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Tous  droits  reserves. 


L'HYPNOTISME  FRANC 


ET 


L'HYPNOTISME  VRAI 


L'hypnotisme  est-il  un  etat  normal  ou  anormal? 
Est-il  en  soi  bon  et  utile,  indifferent,  ou  franche- 
ment  mauvais? 
Est-il  ou  n'est-il  pas  diabolique? 

C'est  autour  de  ces  trois  questions  que  s'est  con- 
centre dans  ces  derniers  temps  le  combat,  non 
seulement  entre  les  defenseurs  et  les  adversaires  du 
surnaturel,  mais  aussi  entre  catholiques  qui,  des 
deuxcotes,sedisentabsolumentsoumisaux  decisions 
de  l'Eglise. 

Dans  un  precedent  ouvrage  (1),  tout  en  formulant 
les  reserves  necessaires  en  pareille  matiere,  je  n'ai 
nullement  cache  mes  preferences  pourl'opinion  que, 
dans  la  generalite  de  ses  phenomenes,  l'hypnose 
etait  diabolique. 


1.  Nevroses  et  Possessions  diaboligues,  un  vol.  in-8°  de  550  pages. 
Ouvrage  approuve  par  S.  Em.  le  cardinal  Sourrieu,  archeveque  de 
Rouen.  Chez  Bloud  et  Barral,  editeurs,  4,  rue  Madame,  Paris.  Prix, 
6  francs. 
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D'assez  nombreux  lecteurs  m'en  ont  felicite,  sur- 
tout  parmi  les  exorcistes  de  profession  et  les  direc- 
feurs  d'ames,  plus  specialement  familiarises  avec  les 
moeurs  des  esprils  infernaux.  Si  Ton  peut  contesler 
la  competence  de  quelques-uns  de  ces  appreciateurs 
dans  les  sciences  naturelles,  on  ne  saurait  nier  leur 
experience  pratique  et  leur  connaissance  approfondie 
des  maladies  de  l'ame  et  de  la  conscience. 

D'autres,  generalement  des  confreres,  m'ont  trouve 
trop  affirmatif  et  m'eussent  souhaite  plus  de  prudence 
et  de  reserve. 

II  est  certain  que  parmi  les  partisans  de  l'hypno- 
tisme  se  trouvent  des  hommes  absolument  sinceres 
et  de  bonne  foi,  des  savants,  des  medecins,  des  reli- 
gieux,  des  philosophes,  des  moralistes  tres  au  coii- 
rant  des  choses  qu'ils  entreprennent  de  juger  et  tres 
capables  de  les  apprecier  a  tous  les  points  de  vue. 
Plusieurs  ont  apporte  dans  le  debat  des  faits  nouveaux 
tres  importants.  11  est  indispensable  de  reprendre  la 
question. 

Deux  hommes  se  sont  particulierement  signales 
dans  la  lutte  :  avec  les  adversaires  declares  de  l'hyp- 
notisme,  le  R.  P.  Franco,  de  la  Compagnie  de  Je- 
sus (1);  avec  les  defenseurs  les  plus  convaincus  et 
les  plus  savants,  le  R.  P.  Goconnier,  dominicain,  pro- 
fesseur  de  Dogme  a  l'Universite  de  Fribourg  (Suisse) 
et  directeur  de  la  Revue  thomiste  (2). 


1.  UHypnotxsme  revenu  a  la  mode  et  la  Nouvelle    thtorie   de  la 
guggestion,  traduits  de  l'italien  par  Moreau. 

2.  L'Hypnolisme  franc. 
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Les  arguments  du  P.  Franco  ont  ete  en  grande 
partie  exposes  dans  notre  livre  des  Nevroses  et  Pos- 
sessions. Nous  les  rappellerons  succinctement  en  les 
accompagnant  de  quelques  reflexions  criliques  et 
nous  n'hesiterons  pas  a  faire  a  notre  livre  lui-meme 
certaines  corrections  necessaires. 

Nous  nous  arreterons  surtout  aux  arguments  des 
partisans  de  l'hypnotisme  que  nous  tacherons  de 
reduire  a  leur  juste  valour. 
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I 

Definition  de  l'hypnotisme. 

En  presence  des  efforts  que  font  les  partisans  de  l'hyp- 
notisme pour  le  reduire  aux  phenomenes  les  plus  simples 
de  certaines  n^vroses  ou  de  la  suggestion  verbale,  il  nous 
parait  utile  de  rappeler  d'abord,  en  la  completant,  la  defi- 
nition que  nous  en  avons  donnee. 

L'hypnose  est  un  etat  anormal,  intermittent,  irregulier 
et  special  a  certains  individus,  survenant  parfois  ppontane- 
ment,  mais  le  plus  souvent  provoque  par  des  procedes 
tres  divers,  a  la  suite  d'une  recherche  volonlaire  ou  impli- 
citement  consentie,  ordinairement  avec  Intervention  dun 
tiers  qui  prend  le  nom  d'hypnotiseur. 

Les  principaux  caracteres  de  cet  etat  sont  : 

4°  Un  sommeil  de  nature  speciale,  ou  tout  au  moins  la 
perte  plus  ou  moins  etendue  de  la  conscience,  de  la  me- 
moire,  du  libre  arbitre  et  de  la  volonte. 

2°  La  complication  possible  et  frequente,  soit  avant,  soit 
pendant,  soit  apres  la  crise,  de  catalepsie,  de  lethargie,  de 
convulsions,  d'hallucinations,  sans  qu'habituellement,  en 
dehors  des  acces,  a  moins  d'abus  manifestes,  la  sante  de 
Lame  et  du  corps  paraisse  subir  une  notable  alteration. 

3°  La  faculte  de  subir  alors  facilement  les  impulsions 
presque  invincibles  de  la  suggestion,  non  seulement  verbale 
ou  communiquee  par  des  signes,  mais  aussi  quelquefois 
simplement  mentale  :  Suggestions  et  inhibitions,  soit  ac- 
tuelles,  soit  ante  ou  post-hypnotiques;  accaparement  par 
l'hypnotiseur  de  toutes  les  facultes  sensibles,  motrices  et 
inlellectuelles  du  sujet  meme  dans  les  actes  ordinairement 
soustraits  a  la  conscience  et  a  la  volonte ;  impossibilite  pour 
l'hypnotise  d'agir  spontanement  contre  la  volonte  de  l'hyp- 
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notiseur,  de  resister  a  ses  injonclions,  d'entrer  en  relation 
avec  les  temoins  et  le  monde  exterieur,  de  se  reveiller 
sans  son  secours  ou  sa  permission ;  action  de  l'hypnotiseur 
sur  les  vaso-moteurs  et  les  organes  de  la  vie  nutritive  et 
vegetative  de  l'hypnotise,  vesications,  hemorragies  par  sug- 
gestion, guerison  decertaines  maladies,  principalement  des 
nevroses,  etc. 

■4°  La  production  presque  constante  des  phenomenes  de 
double  condition  caracterises  par  un  automatisme  intelli- 
gent le  plus  souvent  inconscient  et  complique  de  troubles 
psychiques,  de  puerilites  ridicules,  grossieres  et  impies, 
presque  toujours  contraires  aux  habitudes  du  sujet,  et 
d'autres  fois  accompagne  dune  apparente  superiorite  des 
facultes  sensorielles,  motrices  etintellectuelles,  d'une  force 
d'inertie  ou  de  vitalite  extraordinaire,  d'une  acuite  parti- 
culiere  des  sens,  ou  de  la  manifestation  de  connaissances 
speciales  bien  au-dessus  de  ceiles  que  pourraient  expliquer 
l'instruction  et  l'educalion  premiere  du  sujet. 

5°  L'apparition  frequente  de  facultes  nouvelles  et  etran- 
geres  aussi  bien  a  l'hypnotise  qua  l'hypnotiseur  :  trans- 
position des  sens,  vue  interieure,  vue  transopaque,  vue  a 
distance,  telepathie,  don  des  langues,  des  sciences,  des 
arts  ou  de  guerison  par  le  toucher,  connaissance  des  re- 
medes,  divinations  et  predictions  realises  meme  dans  l'ordre 
des  faits  contingents,  etc. 

Tenons-nous  en  a  ces  phenomenes  couramment  obtenus 
par  les  hypnotiseurs  qui  les  ont  recherches  avec  quelque 
perseverance,  sans  se  lancer  directement  dans  les  mysteres 
de  la  magie  et  des  evocations  spiriles. 

On  pourrait  cependant  encore,  et  tres  legitimement  ce 
semble,  elargir  Tinfluence  de  I'hypnotisme.  Les  pheno- 
menes si  souvent  provoques  par  de  pretendus  magnetiseurs, 
par  les  spirites,  les  mages,  les  occultistes,  dont  le  but 
avoue  et  patent  est  de  se  mettre  en  relation  plus  ou  moins 
directe  avec  les  esprits,  ne  sont-ils  pas  de  meme  nature? 
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On  trouverait  plus  d'un  rapport  entre  les  mediums  et  les 
hypnotises. 

Bon  nombre  de  phenomenes  sont  communs  a  l'hypnose 
eta  la  magie;  de  telle  sorle  qu'il  serait  presque  impossible 
de  tracer  entre  ces  deux  sciences  une  ligne  de  demarca- 
tion bien  nette.  Souvent  on  voit  des  experimentateurs 
passer  sans  s'en  apercevoir  d'une  pratique  a  l'autre,  et  les 
plus  savants  n'ont  pu  encore  s'accorder  sur  une  classifica- 
tion acceptable  pour  tous. 

Cependant,  dans  ces  derniers  fails,  se  presente  ostensi- 
blement  un  element  nouveau,  la  recherche  directe  et  ex- 
plicite  d'une  intervention  extra-nalurelle  qui,  dans  l'hyp- 
notisme, ne  serait  qu'accidentellement  et  implicitement 
demandee  ou  inconsciemment  acceptee. 

Est-ce  assez  pour  conslituer  deux  ordres  de  faitsabsolu- 
ment  distincts  et  d'origine  et  de  nature?  II  me  parait 
difficile  de  l'affirmer! 

Tres  souvent  les  hypnotises,  comme  Mme  Comet  (1)  ou 
la  somnambule  de  Bertrand  (-2)  et  bien  d'autres  se  disent 
en  relation  avec  un  personnage  invisible  qui  parle  par  leur 
bouche  ou  dicte  leurs  responses,  ni  plus  ni  moins  que  les 
esprits  evoques  par  les  spirites.  Comment  ne  pas  les  croire 
au  moins  de  la  meme  famille? 

Que  penser  alors  de  ces  phenomenes  exterieurs  evidem- 
ment  lies  a  la  presence  du  sujet,  mais  se  passant  en  dehors 
de  lui,  sans  qu'il  en  ait  conscience  ou  contre  sa  volonte? 
Sensations  de  souffle/  de  trepidations,  d'oscillation  des 
meubles  et  des  appartements,  d'attouchements  divers  ; 
bruits  et  coups  frappes  avec  intelligence)  voix  et  chants 
aeriens,  melodies  rendues  par  des  instruments  isoles; 
mouvements  et  transports  spontanes  d'objets  materiels.  etc.  ? 
Comment  expliquer  ces  apparitions  de  mains,  de  flammes, 
de  fantomes,  tantot  decrits  par  le  sujet,  tantot  percus  direc- 


1.  Nevroses  et  Possessions,  p.  235. 

2.  Ibid.,  p.  288. 
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tement  et  simultanement  par  les  assistants?  Que  dire  de  la 
levitation  et  de  l'augmentation  du  poids  des  corps,  de  ces 
dedoublements  apparents  et  sensibles  des  individus,  de  ces 
«  exteriorisations  »  des  forces  et  des  corps,  de  ces  «  mate- 
rialisations »  des  ames  et  des  purs  esprits,  deces  influences 
bonnes  ou  mauvaises  d'un  autre  monde,  de  ces  guerisons 
inexplicables,  de  ces  envoutements,  de  ces  malefices  qui 
se  confondent  si  bien  avec  les  phenomenes  de  possession 
diabolique? 

II 
Unite  de  1'hypnose. 

Si,  pour  complaire  aux  partisans  de  Thypnotisme,  nous 
laissons  de  cote  les  phenomenes  transcendants  quils  rejet- 
tent  ou  refusent  d'examiner,  comme  appartenant  a  une  autre 
science,  c'est  qu'en  somme  ceux  qu'ils  admeltent  nous 
suffisent  pour  les  juger.  Nous  ne  saurions  cependant  re- 
noncer  avec  eux  aux  eclaircissements  que  cette  science 
peut  nous  donner. 

Dans  le  premier  enthousiasme  de  la  decouverte,  il  sem- 
blait  que  l'explication  des  mysteres  antiques,  des  miracles 
et  des  prestiges  etait  enfin  trouvee.  Le  surnaturel  que  Ton 
niait  d'instinct  etait  perce  a  jour.  La  science  triomphait. 
«  Ceci  avait  tue  cela.  > 

Mais  lorsqu'on  s'apercut  des  consequences  et  de  la  trans- 
cendance  de  certains  phenomenes,  Telan  se  ralentit  et 
1'hypnolisme  qui  devait  tout  expliquer,  tout  absorber,  dut  se 
faire  de  plus  en  plus  petit  pour  demeurer  dans  le  domaine 
des  sciences  dites  positives :  Que  les  hommes  de  religion,  les 
theologiens,  les  mystiques  se  debrouillent  avec  les  faits  qui 
leur  appartiennent!  lis  ont  droit  a  tous  nos  respects;  mais 
nous  n'avons  pas  besoin  de  les  suivre.  Tel  est  en  resume 
Targument  favori  des  partisans  de  Thypnotisme. 

Bon  nombre  de  savants  Chretiens  et  catholiques  se  sont 
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laisses  prendre  a  ces  marques  assez  equivoques  de  bien- 
veillance,  bien  eloignees  d'un  rapprochement  serieux.  lis 
ont  suivi  leurs  adversaires  dans  leur  retraile,  porteurs  de 
toutes  les  concessions  possibles. 

Aussi,  quelque  restreinte  a  notre  sens,  que  soit  notre 
definition,  un  certain  nombre  d'hypnolistes  ne  l'accepte- 
raient-ils  pas  sans  reserve. 

Toute  une  ecole  dont  le  P.  Coconnier  s'est  fait,  parmi  les 
catholiques,  le  champion  tres  autorise,  voudrait  rejeter 
dans  une  classe  a  part  tous  les  phenomenes  accidentels 
qui  se  montrent  bien  dans  l'hypnose,  mais  qui  ne  sauraient 
s'expliquer  surement  par  la  maladie,  la  physiologie,  la  psy- 
chologic naturelle  ou  la  suggestion.  On  creerait  ainsi  de 
pieces  et  de  morceaux  une  hypnose  toute  naturelle,  pour 
en  conclure  que  les  phenomenes  de  l'hypnotisme  n'ont 
rien  de  dangereux,  de  mauvais,  d'immoral,  de  surnaturel. 

Ce  raisonnement  ne  paraitra-t-il  pas,  contre  toutes  les 
regies  de  la  logique,  conclure  assez  legerement  du  parti- 
culier  au  general?  Le  savant  religieux  est  trop  bon  philo- 
sophe  pour  tomber  dans  une  pareille  faute;  mais  il  est  fort 
a  craindre  que  beaucoup  de  ses  lecteurs,  moins  bons  dia- 
lecticiens,  ne  saisissent  pas  la  difference  entre  l'hypnotisme 
du  P.  Coconnier  et  l'hypnotisme  en  general  et  ne  se  disent 
a  la  fin  du  livre,  comme  le  Dr  Surbled :  «  Tout  ce  qui 
releve  de  l'hypnotisme  est  certainement  naturel  (1).  >  II 
faut  distinguer. 

Nous  concedons  sans  peine  au  savant  religieux  que  «  de 
nos  jours,  comme  au  temps  de  Socrate,  diviser  (c'est-a-dire 
dissequer,  analyser,  eludier  se'parement  les  differentes  par- 
ties d'un  tout)  est  la  condition  et  le  chemin  de  toute  science 
profonde  et  sure  (2) ; »  mais  il  ne  s'en  suit  pas  qu'on  puisse 
hacher  et  separer  toutes  ces  fractions  pour  en  faire  autant 
d'unites  independantes  les  unes  des  autres. 


1.  Etudes,  avril  1898,  Critique  de  Jeanniard  du  Dot. 

2.  1\  Coconnier,  L'lJypnotisme  franc,  p.  139. 
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Lorsqu'il  s'agit  de  definir  certains  etats  capables  d'affec- 
ter  diversement  le  compose  humain,  il  est  au  contraire 
souverainement  logique  de  reunir  sous  une  meme  deno- 
mination ceux  de  ces  etats  qui  reconnaissent  les  memes 
causes,  presentent  les  memes  lesions  et  les  memes  symp- 
tomes, suivent  la  meme  m*:rche  pour  arriver  a  la  meme 
terminaison,  au  meme  but. 

G'est  ce  que  les  medecins  ont  fait  pour  la  fievre  typho'ide, 
autrefois  divisee  en  un  certain  nombre  d'especes,  sous  le 
nom  de  fievres  inflammatoires,  bilieuses,  muqueuses,  ma- 
ilgnes,  putrides,  etc.,  qui,  malgre  quelques  differences 
notables,  n'etaient  nullement  distinctes  quant  a  l'origine, 
a  la  marche,  au  siege  et  a  la  nature  des  lesions. 

«  Diviser  >  est  sans  doute  une  excellente  methode  d'ex- 
position;  mais  il  ne  faut  pas  la  pousser  jusqu'a  tronquer  et 
mutiler  les  genres  et  les  especes  au  point  de  changer  leur 
essence. 

II  existe  une  maladie  dont  l'unite  ne  fait  doute  pour  per- 
sonne  et  dont  les  symptomes  se  developpent  habituellement 
en  trois  periodes  souvent  separees  par  des  intervalles  assez 
longs.  Les  premiers  medecins  qui  s'en  occuperent  crurent 
d'abord  qu'il  s'agissait  d'especes  morbides  distinctes. 
Aujourd'hui  le  palhologiste  qui  voudrait  reserver  le  nom 
de  syphilis  aux  seuls  accidents  primitifs  et  faire  autant  de 
maladies  speciales  des  accidents  secondaires,  tertiaires  ou 
hereditaires  ferait  une  ceuvre  tres  incomplete,  tres  fausse 
et  tres  dangereuse  dans  la  pratique. 

Ces  reproches  ne  seraient-ils  pas  applicables  a  l'hypno- 
tisme franc  du  P.  Goconnier?  Nous  le  pensons  absolument, 
parce  que  les  phcnomenes  transcendants,  la  suggestion 
mentale,  la  vue  transopaque,  la  telepathie,  la  divination, 
etc.,  dont  le  R.  Pere  et  ses  partisans  voudraient  faire  une 
espece  a  part,  se  sont  frequemment  presentes  d'eux-memes 
et  d'emblee,  quelquefois  des  le  debut  des  operations,  et 
sont  si  bien  melanges  aux  symptomes  ordinaires  qu'on  ne 
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saurait  invoquer  line  cause  differenle  pour  expliquer  les 
uns  et  les  autres. 

La  plupart  des  hypnotiseurs  le  sentent  si  bien  qu'ils 
preferent  chercher  une  explication  naturelle  a  ces  symp- 
tomes  generalement  donnes  par  les  theologiens  comme 
signes  de  la  possession,  plutot  que  de  les  nier  ou  de  les 
separer  d'un  tout  qu'ils  n'osent  pas  scinder. 

La  seule  fin  de  non-recevoir  a  laquelle  on  puisse  recou- 
rir  avec  un  semblant  de  raison,  et  que  revendique  le 
P.  Coconnier,  sans  laisser  d'essayer  lui-meme  de  quelques 
explications,  c'est  que  «  le  doute  plane  toujours  (?)  sur  la 
realite  meme  de  ces  phenomenes...  La  plupart  de  nos  sa- 
vants, dit-il,  repeteraient  encore  volontiers  aujourd'hui  le 
mot  celebre  de  Recamier  a  Dupotet :  «  Jesuis  ebranle,mais 
je  ne  suis  pasconvaincu  (1).  » 

Rejeter  un  fait  uniquement  parce  qu'on  rCen  est  pas 
convaincu,  alors  que  ce  fait  peut  detruire  de  fond  en 
comble  la  theorie  que  Ton  defend,  c'est  laisser  derriere 
soi  un  argument  qui  pourrait  devenir  serieux  et  decisif.  En 
face  de  Taffirmation  positive  d'un  fait,  le  doute  des  entetes 
ou  des  interesses  ne  prouve  pas  plus  que  leur  negation. 
Que  valent  aujourd'hui  contre  l'hypnotisme  tous  les  doutes 
el  toutes  les  negations  dc  nos  academies? 

Vous  demandez  e  de  q^l  droit  rapporter  a  l'hypnotisme 
des  faits,  reels,  si  nous  le  voulons,  mais  que  les  hommes 
les  plus  verses  dans  cetle  pratique  ou  cet  art  declarent  lui 
etre  completement  etrangers  (2).  »  Et  vous  citez  Braid, 
les  docteurs  Bernheim  et  son  ecole,  Grasset,  Charcot  et  ses 
eleves.  Le  fait  n'est  pas  absolument  exact,  car  la  plupart 
ont  rapporte  des  faits  rentrant  absolument  dans  quelques- 
unes  de  ces  categories  dont  vous  remettez  l'etude  a  d'autres 
loisirs. 

1.  VHypnotisme  franc,  p.  137. 

2.  Ibid  ,  p.  138. 
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Nous  vous  demanderons,  nous,  de  quel  droit  on  retran- 
cherait  de  Thypnotisme  ces  faits  admis  aujourd'hui  par  le 
plus  grand  nombre  des  hypnotisles  et  par  ceux  meme  que 
vous  citez,  qui  presque  tous  ont  commence  par  affirmer 
l'identite  complete  de  l'hypnotisme  et  du  magnetisme,  et 
des  sciences  occultes,  et  des  prestiges  magiques,  et  meme 
des  miracles. 

Comment,  d'autre  part,  ne  pas  se  mefier  de  savants  qui 
ne  veulent  parler  «  ni  de  la  suggestion  mentale,  ni  de  la 
transmission  de  la  pensee  a  distance,  ni  des  hallucinations 
pressentiments  »,  sous  pretexle  «  que  ces  phenomenes  sont 
d'un  autre  ordre  »,  et  qu'ils  n'ont  pas  «  d'observation  per- 
sonnelle  assez  concluante  pour  les  autoriser  a  formuler 
une  opinion  »?  (4).  Ne  reconnaissent-ils  done  comme  va- 
lables  que  leurs  observations -personnelles? 

Que  ces  derniers  phenomenes  soient  douteux  ou  reels, 
ou  mal  interpretes,  qu'ils  soient  intermittents  ou  plus  ou 
moins  constants,  on  ne  saurait  nier  les  liens  1res  apparents 
qui  les  unissent  aux  premiers.  S'ils  n'appartiennent  pas 
essentiellement  a  l'hypnose,  en  ce  sens  que  Thypnose  peut 
exister  sans  eux,  ils  n'en  dependent  pas  moins  comme 
l'effet  depend  de  la  cause.  Ils  sont  un  resultat.  accidentel 
si  Ton  veut,  mais  un  resultat  direct  de  l'hypnotisme,  car 
ils  ne  se  produisent  que  dans  l'hypnose  et  ils  en  sont  tou- 
jours  accompagnes. 

G'est  en  mettant  de  cote  ces  considerations  que  le  P.  Co- 
connier  a  pu  constituer  son  hypnotisme  franc  en  face  de 
Yhypnotisme  vrai  que  tout  le  monde  cemprend  dans  son 
integrite.  De  suite  on  voit  les  consequences. 

La  plupart  des  raisons  du  P.  Franco  appliquees  a  l'hyp- 
nose restreinte  du  P.  Coconnier  tombent  a  faux  incontes- 
tablement;  de  meme  que  les  arguments  les  plus  forts  et 
les  mieux  enchaines  du  P.  Coeonnier  n'atteignent  en  au- 

'*..  Bernheim,  Suggestion,  p.  xy. 
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cune  maniere  Thypnotisme  complet  du  P.  Franco.  Et  voila 
comment  deux  philosophes  tres  orthodoxes  sont  arrives  a 
des  conclusions  absolument  contraires,  sans  peut-etre  ces- 
cer  d'avoir  raison  tous  deux,  chacun  a  son  point  de  vue. 

En  effet,  que  le  P.  Coconnier  en  vienne  un  jour  a  etudier, 
comme  il  nous  l'a  presque  promis  (1),  les  phenomenes 
qu'il  ne  se  croit  pas  le  droit  de  rapporter  aujourdhui  a  son 
«  hypnotisme  pur  de  tout  melange  »,  il  est  probable  qu'il 
serait  en  parfaite  communion  d'idee  avec  le  P.  Franco,  et 
je  ne  desespere  pas  alors  de  voir  le  Dominicain,  devenu 
moins  affirmatif  en  ce  qui  concern e  son  hypnotisme  franc, 
accepter  sans  restrictions  toules  les  conclusions  du  Je- 
suite  sur  Y  hypnotisme  vrai. 

Jusque-la,  quand  le  P.  Coconnier  parviendrait  a  prouver 
que  V hypnotisme  franc,  c'est-a-dire  incomplet  et  tronque, 
n'est  pas  intrinsequement  immoral,  qu'il  n'est  en  soi  ni  nui- 
sible  et  malfaisant,  ni  diabolique  (trois  propositions  qui  re- 
sument  son  livre),  ses  conclusions  resteraient  toujours  tres 
conteslables  appliquees  a  V hypnotisme  vrai.  La  premiere 
chose  a  faire  dans  une  discussion,  c'est  de  s'entendre  sur 
les  definitions. 

Gette  reponse  pourrait  nous  dispenser  d'en  chercher 
d'autres;  mais,  bien  que  certains  faits  relevespar  le  savant 
Dominicain  nous  aient  impressionne,  nous  sommes  loin 
d'accepter  sans  reserve  les  trois  propositions  que  nous 
venons  de  citer,  meme  en  restant  sur  le  terrain  choisi  par 
leur  auteur. 

1.  L'Hypnotitme  franc,  p.  140. 
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III 

Solidarity  des  phenomenes  hypnotiques. 

Non  seulement  la  plupart  des  hypnotistes,  et  le  P.  Cocon- 
nier  en  particulier,  rompent  l'unite  de  l'hypnose  par  un 
morcellement  arbitraire  en  differentes  phases  ou  maladies; 
mais,  des  qu'on  aborde  avec  eux  la  grande  question  de  la 
separation  des  phenomenes  nalurels  et  surhaturels,  on  voit 
presque  tous  les  auteurs,  meme  caiholiques,  prendre  Fan 
apres  l'autre  et  separement  tous  les  symptomes,  cherchant 
pour  chacun  d'eux  des  explications  plus  ou  moins  accepta- 
bles,  comme  si  chacun  de  ces  phenomenes  se  presentait 
isolement,  sans  le  moindre  rapport  de  solidarite  avec  les 
autres. 

Ge  procede  pourra  fournir  quelques  arguments  assezspe- 
cieux  dans  un  cas  particulier;  mais  ils  ne  prouvent  rien 
appliques  a  1'ensemble. 

II  est  certain  que,  dans  l'esprit  de  l'Eglise,  on  ne  doit  con- 
siderer  comme  miraculeux  ou  prestigieux  que  les  faits  evi- 
demment  contraires  a  quelque  loi  connue  de  la  nature  et 
formellement  inexplicables,  sans  {'intervention  cTetres  supe 
rieurs  a  ces  lots;  mais  cette  evidence  ne  se  tire  pas  seule- 
ment de  l'absence  duplications  naturelles  et  plausibles  du 
fait,  il  faut  encore  tenir  compte  des  procedes  employes  pour 
le  provoquer,  des  circonstances  qui  l'accompagnent,  des 
autres  faits  solidarises  avec  lui,  des  consequences  qu'il  en- 
traine,  etc. 

Se  contenter  pour  nier  miracle  et  prestige  d'une  hypothese 
problematique  ou  dune  explication  en  perspective;  dire 
avec  le  Dr  Surbled,  dont  tout  le  monde  connait  cependant 
la  science,  la  foi  et  l'obeissance  a  TEglise,  que  «  le  meca- 
nisme  d'un  fait  qui  nous  echappe  ne  nous  echappera  peut- 
etre  pas  toujours,  et  que  la  porte  reste  ouverte  aux  hypotheses 
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nouvelles,  aux  progres  de  la  science  et,  qui  sail?  a  l'expli- 
cation  cherchee  (1)  »,  n'esl-ee  pas  nier  en  precipe  la  pos- 
sibility d'affirmer  avec  cerlilude  un  seul  fait  surnaiurel? 

II  ne  fautpas  oublierque  Dieu,  lorsqu'il  se  revelepardes 
miracles  ou  permet  les  prestiges  diaboliques,  doit  nous 
dormer  la  facilite  de  les  reconnaitre  et  de  les  differencier. 
Et  cela,  sans  qu'il  soit  necessaire  de  recourir  aux  finesses 
d'une  science  que  le  vulgaire  ne  peut  ni  se  procurer,  ni 
juger.  Autrement  nous  ne  serions  obliges  de  croire,  ni  aux 
miracles,  ni  aux  verites  quils  confirment;  nous  aurions  le 
droit,  et  dans  certains  cas  le  devoir,  d'attendre  presque  in- 
definiment  les  explications  futures  de  la  science. 

La  plume  du  Dr  Surbled,  en  empruntant  aux  incredules 
un  argument  si  dangereux,  a  certainement  depasse  sa 
pensee. 

La  plupart  des  prestiges  et  memes  certains  miracles  peu- 
vent  etre  produits  par  la  mise  en  jeu  de  lois  naturelles  in- 
connues  ou  dont  les  effets  nous  ontjusqu'ici  echappe;  mais 
ils  ne  sont  prestiges  ou  miracles  que  par  l'intervention 
d'une  force  superieure  a  celles  que  nous  possedons. 

Quand  on  arriveraitun  jour  a  connaitre  toutes  ces  lois  de 
la  nature  et  tout  ce  qui  s'y  rapporte,  les  miracles  et  les 
prestiges  ne  seraient  pour  cela  ni  detruits  ni  rendus  dou- 
teux. 

c  Les  lois  de  la  nature  ne  se  contredisent  pas,  ne  s'anni- 
hilent  pas ;  elles  se  groupent,  se  combinent,  se  modifient 
les  unes  les  autres  pour  composer  une  resultante.  Lorsque 
la  combinaison,  la  modification  se  fait  entre  des  forces  na- 
turelles, la  resultante  est  naturelle;  mais  s'il  survient  dans 
le  prob'eme  une  force  bierarchiquement  superieure  a  celles 
que  possedent  naturellement  les  etres  qui  la  subissent,  la 
resultante  elle-meme  sera  d'un  ordre  superieur;  elle  por 


1.  Docteur  Surbled,  La  vie  psycho-sensible,  1898,  p.  106,  et  Revue  du 
monde  invisible,  juin  1898,  p.  23. 
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tera  loujoursl'empreinte  de  cette  force  etrangere  et  la  fera 
connaitre  ou  du  moins  soupconner.  C'est  cette  empreinte 
qui  constitue  pour  nous  ce  que  nous  appelons  le  surnatm- 
rel.  »  (1) 

II  ne  suffit  pas  de  decrire  le  mecanisme  d'une  machine 
pour  en  expliquer  le  mouvement.  II  faut  connaitre  le  moteur. 
G'est  lui  qu'il  faut  chercher  d'abord. 


IV 
Procedes  et  conditions  de  l'hypnose. 

Nous  passerons  legerement  sur  les  procedes  hypnotiques. 
lis  sont  aussi  varies  qu'impuissants  a  rendre  compte  de 
leurs  effets. 

Nous  releverons  cependant  la  tendancede  certains  auteurs 
a  confondre  ces  procedes  avec  les  differentes  manoeuvres 
soporiferes  que  tout  le  monde  connait.  Ces  dernieres,  ins- 
tinctivement  ou  fortuitement  employees,  n'ont  jamais  pro- 
cure qu'un  sommeil  ordinaire,  generalement  exempt  de 
somnambulisme  et  jamais  cette  hypnose  somnambulique, 
fatale,  irresistible,  indefinie  comme  duree  et  soumise  a  la 
volonte  d'un  tiers. 

Pour  produire  l'hypnose  complete  une  premiere  fois,  il 
est  indispensable  de  joindre  aux  procedes  physiques  deux 
elements  tres  caracteristiques  :  1°  de  la  part  de  Thypnoli- 
seur,  la  recherche  volontaire  de  ce  sommeil  tout  special,  et 
2°  de  la  part  de  l'hypnotise,  le  consentement  au  moins  im- 
plicite.  Plus  tard  la  simple  volonte  de  l'hypnoliseur  suffit; 
il  arrive  meme  que  le  sujet  entraine  s'hypnotise  lui-meme. 

II  est  vrai  que  Ton  a  cite  quelques  faits  tres  exceplion- 
nels  ou  Ton  a  pu  endormir  et  meme  hypnoliser  certains 

i.  Nevroses  et  possessions,  p.  2C1. 
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sujets  par  surprise  et  sans  consentement  apparent,  soit  en 
agissant  sur  leur  imagination  par  des  gestes  ou  par  le  re- 
gard, soit  en  transformant  en  hypnose,  sans  les  prevenir, 
leur  sommeil  naturel,  cataleptique  ou  chloroformique ;  mais 
ces  exceptions  confirment  la  regie;  elles  peuvent  s'expliquer, 
dans  une  demi  conscience,  par  la  complaisance  ou  le 
Inisser-faire  qui  sont  une  sorte  de  consentement  tacite, 
ratifie  peut-etre  au  reveil. 

Aussi  sommes-nous  absolument  de  l'avis  de  Tabbe  Tou- 
roude  qui  considere  cette  necessite  de  la  recherche  et  du 
consentement,  dans  la  production  de  I'hypnose,  comme 
«  une  pierre  de  touche  et  une  preuve  irrefragable  que 
Thypnotisme  n'est  pas  une  chose  purement  physique  (i)  ». 

Je  sais  que  nombre  dhypnotiseurs  trouvent  tout  naturel 
qu'un  sujet  qui  s'est  une  fois  donne  par  son  consentement 
ne  puisse  plus  se  reprendre.  Jamais  ils  ne  persuaderont 
que  cette  impuissance  absolue,  invincible,  quoique  inter- 
mittente,  soit  dans  l'ordre  de  la  nature. 

Sans  doute  une  premiere  faute  commise  rend  habituel- 
lement  plus  facile  la  rechute  dans  une  seconde.  Tous  les 
moralistes  l'admettent  et  l'experience  journaliere  confirme 
cette  loi.  Dans  le  bien  comme  dans  le  mal  on  rencontre 
souvent  de  ces  tourbillons  ou  de  ces  engrenages  qui  nous 
entrainent  malgre  nous  et  auxquels  il  est  de  plus  en  plus 
difficile  de  resister.  Mais  il  y  a  loin  de  cet  entrainement 
conscient  et  toujours  jusqu'a  un  certain  point  volontaire,  a 
Taccaparement  irresistible  et  inconscient  de  l'hypnotise 
par  l'hypnoliseur.  Et  Ton  voudrait  que  cet  accaparement 
soit  naturel ! 

Que  Dieu  puisse  le  permettre,  comme  il  permet  la  pos- 
session, on  le  concoit.  Les  memes  raisons  que  nous  avons 
ailleurs  exposees  en  detail  (2)  le  justifient  suffisamment; 


i.  Touroude,  Leltre  a  M.  Masoin,  p.  3. 

2.  V.  Nevroses  et  Possessions,  p.  419-422  et  430. 
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mais  peut-on  croire  qu'une  pareille  puissance  soit  essen- 
tielle  a  l'homme  et  lui  ait  ete  donnee  naturellement  par 
un  Dieu  bon,  juste  et  sage? 


V 

Nature  de  l'hypnose. 

Nous  avons  demontre  ailleurs  (1),  en  comparant  l'hyp- 
nose avec  les  differenles  maladies  qui,  d'apres  l'ecole  de 
Charcot,  semblaient  lui  fournir  ses  principaux  symptomes, 
combien  elle  differait  de  ces  especes  morbides,  non  seule- 
ment  par  ses  causes,  sa  marche  et  sa  terminaison,  mais 
aussi  par  ces  symptomes  eux-memes  dont  les  caracteres 
speciaux  n'ont  en  somme  qu'une  ressemblance  tres  loin- 
taine  avec  les  phenomenes  hypnoliques.  Et  nous  croyons 
avoir  suffisamment  prouve  qu'aucune  espece  morbide  ne 
pouvait  etre  consideree  comme  la  cause  et  l'origine  de  cet 
etat  complexe. 

Nous  avons  aussi  longuement  critique  les  theories  par 
trop  naturalistes  de  l'abbe  Schneider  dont  les  arguments 
purement  analogiques  cherchaient  dans  le  mecanisme  des 
phenomenes  normaux  Texplication  de  faits  completement 
en  dehors  des  lois  physiques,  physiologiques  et  psy- 
chiques  (2). 

Nous  sommes  d'autant  plus  autorise  a  laisser  momenta- 
nement  ces  questions  de  cote  que  tous  les  hypnotistes  sont 
aujourd'hui  d'accord  pour  accepter  la  suggestion  comme 
le  principal,  sinon  Tunique  agent  de  tous  ces  phenomenes. 

Pour  l'ecole  de  Nancy,  a  laquelle  se  rattache  resolument 
le  P.  Coconnier,  non  seulement  tous  les  faits  hypnotiques 


1.  Nevroses  et  Possessions. 

2.  Schneider,  L'Hypnotisme. 
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s'expliquent  par  la  suggestion,  mais  l'hypnose  elle-meme 
ne  reconnait  pas  d'autre  cause. 

Sommeil  et  suggestion,  tels  sont  en  effet  aujourd'hui  les 
caracteres  les  plus  apparents  de  l'hypnose;  mais  pour  nous, 
la  volonte  et  le  consentement  necessaires  au  debut,  inuliles 
plus  tardy  nous  paraissent  deux  elements  bien  plus  carac- 
teristiques  et  plus  importants  dans  l'espece. 


VI 
Sommeil  hypnotique. 

Dans  une  page  fort  bien  ecrite  et  tres  specieuse  de 
raisonnement,  le  Dr  Liebault,  cite  avec  admiration  par 
le  P.  Coconnier,  compare  la  genese  du  sommeil  ordinaire 
et  du  sommeil  hypnotique,  et  il  conclut  :  «  que  dans  sa 
formation...  le  sommeil  artificiel  ne  differe  pas  du  sommeil 
ordinaire  et  que,  dans  l'une  et  l'autre  forme  de  l'etatpassif, 
c'est  le  retrait  de  l'altenlion  loin  des  sens  et  son  accumula- 
tion dans  le  cerveau  sur  une  idee  qui  en  est  l'element 
principal.  —  Pourquoi  nous  dire  alors,  ajoute  le  P.  Cocon- 
nier, que  la  naissance  de  l'hypnose  n'est  pas  natu- 
relle?  (1).  » 

Nous  repondrons  simplement  d'abord  que  <  l'accumula- 
tio'n  de  Fatten  lion  sur  une  seule  idee  »  n'est  en  aucune 
maniere  l'element  principal  du  sommeil  ordinaire-  Chacun 
s'endort  a  sa  facon;  mais  l'idee  fixe  est  plus  souvent  une 
cause  d'insomnie  que  de  sommeil.  Ce  n'est  pas  non  plus 
seulement  «  le  retrait  de  l'attenlion  loin  des  sens  »,  c'est  la 
suppression  volontaire  et  aussi  complete  que  possible  de 
loute  espece  d'attention,  l'absence  de  tout  raisonnement, 
en  presence  des  fantasmagories  changeantes  et  varices  de 

i 

1.  Liebault,  Sommeil  provoque,  p.  10-12.  —  P.  Coconnier,  p.  179. 
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l'imagination.  Enfin  dans  l'hypnose,  le  sommeil  enlui-meme 
n'a  peut-elre  rien  d'extra-naturel;  mais  on  n'en  saurait 
dire  autant  des  effets  qu'il  produit,  dont  il  esl  au  moins 
l'occasion,  et  qui  different  absolument  de  tous  ceux  qui 
caracterisent  le  sommeil  ordinaire.  Notons  les  principaux 
et  les  plus  importants  : 

1°  Rapidite  et  invincibilite  de  l'invasion,  apresun  premier 
consentement;  2°  Tendance  constante  et  speciale  au 
somnambulisme  (et  nous  ajoutons,  quoi  qu'en  dise  le 
P.  Coconnier,  aux  convulsions,  aux  hallucinations,  etc.) ; 
3°  Rapport  exclusif  entre  l'hypnotiseur  et  l'hypnotise: 
impossibility  pour  ce  dernier  d'entrer  en  relation  avec  le 
monde  exterieur  ou  de  se  reveiller  sans  le  consentement 
du  premier;  4°  Suggestibility  .exageree,  inconsciente,  ab- 
surde,  invincible,  dans  l'hypnotise;  5°  Aneantissement  du 
jugement,  du  libre  arbitre  et  de  lavolonte,  meme  apres  le 
reveil,  en  ce  qui  regarde  les  choses  suggerees  (hallucina- 
tions ante  ou  post-hypnotiques,  soit  positives,  soit  negatives); 
6°  Amnesie  complete  de  tout  ce  qui  se  passe  dans  le  som- 
meil, avec  souvenir  plutot  avive  des  choses  passees  et  des 
ordres  recus  dans  l'hypnose.7°Phenomenesetrangesd'anes- 
thesie,d'hypereslhesie,  deparalysie,  d'hallucinations  senso- 
rielles,  sentimentales  ou  mnemoniques;  8°  Phenomenes  de 
conditions  multiples  et  d'alterations  de  la  personnalite  que 
nous  etudierons  plus  loin  ;  9°  Action  de  l'hypnotiseur  sur 
les  vaso-moteurs  et  les  organes  de  la  vie  nutritive  et  vege- 
tative du  sujet  (vesications,  hemorragies,  secretions  hyp- 
notiques,  etc.). 

Tous  ces  phenomenes  sont  admis  et  decrits  par  le  P.  Co- 
connier  de  la  page  78  a  la  page  13o  de  son  livre.  Nous 
verrons  plus  loin  comment  il  les  expliquera. 

Mais  on  se  demande  toujours  pourquoi  le  savant  Domini- 
cain  s'obstine  a  rejeter  dans  Tombre  des  faits  a  peine  plus 
surprenants  que  ceux  qu'il  admet :  la  divination  de  la 
pensee,  la  suggestion  mentale,  la  vue  a  distance,  la  vue 
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transopaque,  les  revelations  d'outre-tombe,  les  propheties, 
la  telepathie,  l'envoutement  moderne,  etc. 

II  n'en  dpnne  que  deux  raisons  :  1°  II  en  doute,  ce  qui 
ne  parait  pas  etre  un  argument  de  grande  valeur,  puisque 
ces  derniers  phenomenes  sont  attestes  par  les  memes  sa- 
vants qui  meritent  toute  sa  confiance  pour  ceux  qu'il  adine\. *, 
2°  Quelques  experimentateurs  cites  par  lui,  Bernheim, 
Liebault,  Grasset  et  leurs  eleves,  ne  les  ont  jamais  rencon- 
tres malgre  tous  les  efforts  qu'ils  ont  tentes  pour  les  pro- 
voquer. 

Est-ce  une  raison  valable?  «  Le  R.  Pere  est  trop  bon 
logicien,  observe  l'abbe  Touroude,  pour  ne  pas  reconnaitre 
que  de  ce  que  ces  savants  n'ont  jamais  observe  et  repro- 
duit  ces  phenomenes,  il  ne  s'en  suit  pas  que  ces  pheno- 
menes n'existent  pas  (1).  » 

Ce  serait  retourner  a  son  desavantage  le  fameux  argu- 
ment d'un  voleur  a  son  juge  :  «  Vous  me  produisez  dix 
temoins  qui  m'ont  vu;  je  vous  en  citerai  dix  mille  qui  ne 
m'ont  pas  vu.  »  Seulement  ici  ceux  qui  n'ont  pu  ou  voulu 
voir  seraient  dix,  et  les  temoins  dix  mille. 

Est-il  bien  vrai  d'ailleurs  que  ces  experimentateurs  plus 
ou  moins  refractaires  a  l'idee  du  surnaturel  n'aient  jamais 
rencontre  aucun  fait  qui  leur  laissat  des  doutes?  Parmi 
ceux  qu'ils  racontent,  il  en  est  quelques-uns  qui  nous 
feraient  rever,  et  Ton  s'etonne  malgre  soi  que  des  pheno- 
menes si  communs  dans  toutes  les  experiences  des  hypno- 
tiseurs  ordinaires  deviennent  si  rares  entre  les  mains  des 
plus  savants. 

En  resume,  nous  ne  saurions  admettre  sans  reserve  les 
conclusions  de  M.  le  chanoine  Ribet  generalement  mieux 
inspire  :  «  Dormir,  dit-il,  est  une  fonction  reguliere  de  la 
vie.  En  lui-meme  le  sommeil  n'excede  done  pas  ia  nature. 
Au  fond  la  lethargie  artificislle  ne  differe  pas  physiologi- 

i.  Touroude,  Remarques  sur  Vhypnotisme  franc,  p.  48. 
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quement  de  la  lethargie  spontanee.  (?)  Les  procedes  meca- 
niquesqui  la  determinent  —  nous  reservons  la  suggestion 
mentale  —  presentent  un  rapport  physique  avec  Teffet 
produit.  (?)  11  est  done  logique  d'admettre  que  le  sommeil 
provoque  par  ces  moyens  est  aussi  naturel  que  le  sommeil 
ordinaire  (1).  » 

Rapport  physique,  je  le  veux  bien;  mais  le  rapport  phy- 
sique n'est  pas  tout  dans  la  question.  II  faudrait  ajouter, 
meme  en  restant  sur  le  terrain  de  l'hypnotisme  franc  :  a 
la  condition  que  Veffet  produit,  l'effet  moral  comme  l'effet 
physique,  ne  differe  pas  de  ceux  du  sommeil  ordinaire, 
que  le  sujet  puisse  se  reveiller  sans  1'intervention  de  l'hyp- 
notiseur,  qu'il  retrouve  intact  au  reveil  sa  conscience,  sa 
volonte,  son  libre  arbitre,  etc.,  etc. 

Alors  nous  accorderions  sans  peine  que  les  deux  sommeils 
sont  de  meme  nature.  Est-ce  la  ce  qui  arrive?...  Et  la  sug- 
gestion mentale  qu'on  tient  en  reserve  !  Pourquoi?... 

Non,  le  sommeil  hypnotique,  par  les  procedes  mecaniques 
qui  le  determinent  invinciblement,  apres  un  premier  con- 
sentement  necessaire,  par  les  phenomenes  tres  souvent 
contraires  aux  lois  de  la  nature  qui  Taccompagnent  et  ne 
se  montrent  qiCavec  lui  (tres  differents  de  ceux  qui  se  pro- 
duisent  dans  l'etat  physiologique  ou  pathologique),  ne  sau- 
rait  etre  un  sommeil  naturel. 

S'il  se  presenle  des  cas  ou  Ton  ne  rencontre  aucun  phe- 
nomene  qui  permette  d'affirmer  une  intervention  surna- 
turelle,  nous  les  laisserons  individuellement  pour  cequ'ils 
valent;  mais  en  presence  des  signes  certains  qui  les  ccm- 
pliquentsi  souvent,  nous  nepouvons  nous  empecher  deles 
considerer  en  general  comme  tres  suspects. 

1.  Univcrs,  30  janv.  1804. 
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VII 

Suggestion   hypnotiquo. 

Quant  a  la  suggestion  hypnotique  elle-meme,  il  est  facile 
de  voir  qu'elle  differe  absolument  de  la  suggestion  que 
nous  connaissons  tous.  La  suggestion  naturelle  n  a  jamais 
ete  jusqu'a  supprimer  la  memoire,  la  conscience,  le  libre 
arbitre,  la  volonle.  Qu'elle  puisse  impressionner,  troubler, 
fausser  l'intelligence,  le  fait  est  incontestable  ;  mais  il  y  a 
loin  de  la  a  son  aneantissement,  meme  passager,  a  l'im- 
possibilite  de  toute  reaction,  a  1'abandon  de  toutes  ses  fa- 
cultes  entre  les  mains  d'un  hypnotiseur  qui  lui-meme  ne 
saurait  dire  comment  une  telle  puissance  lui  est  echue, 
comment  il  s'en  sert,  comment  elle  existe  et  pourqtioi  les 
autres  ne  l'ont  pas. 

Cependant  ce  rapport  d'influence  incomprehensible  est 
considere  par  le  P.  Coconnier  lui-meme,  comme  un  des 
elements  essentielsde  l'hypnose  :  *  Rapport  special,  rapport 
d'influence  entre  l'hypnotiseur  et  Fhypnotise,  suggestion  et 
suggestibilite,  dit-il,  tout  Thypnotisme  tient  dans  ces  trois 
termes  (1)  »  ;  mais  c'est  surtout  la  suggestion,  c  force  d'une 
portee  immense  >,  qui  le  caracterise  :  «  Sans  la  suggestion 
il  n'y  a  pas  d'hypnose,  ou  du  moins  l'hypnose  merite  a  peine 
qu'on  s'en  occupe  (2).  » 

A  notre  humble  avis,  ces  trois  elements  sont  loin  de  cons- 
tiluer  toute  l'hypnose.  lis  n'expliquent  nullement  d'une 
maniere  satisfaisante  meme  les  phenomenes  choisis  que  le 
savant  religieux  passe  en  revue,  sans  s'occuper  des  plus 
embarrassants.  Bien plus,  le  degre qu'ils  acquierent  tous  trois 
dans  l'hypnotisme  aurait  besoin  lui-meme  d'etre  explique 
et  depasse  de  beaucoup  le  degre  qu'ils  alteignent  a  l'etat 
normal. 

i.  UHypnotisme  franc,  p.  84. 
2.  Ibid.,  p.  85. 
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Quant  a  l'opinion  du  Dr  Bernheim  que  toutes  les  prati- 
ques hypnogenes  peuvent  se  ramener  a  la  suggestion,  elle 
a  ete  serieusement  battue  en  breche  par  le  Dr  Guermon- 
prez  qui  lui  oppose  l'hypnotisation  des  animaux  et  des  en- 
fants  a  la  mamelle,  incapables  de  subir  une  suggestion  (1). 

II  est  vrai  que  le  P.  Coconnier  distingue  :  «  Si  par  sug- 
gestion vous  entendez  une  idee,  un  concept  universel, 
l'idee  generate  du  sommeil  par  exemple,  j'accorde,  dit-il, 
qu'on  ne  peut  pas  admettre  la  suggestion  appliquee  aux 
betes  ;  mais  si,  par  suggestion,  on  peut  entendre  seulement 
une  image,  Timage  du  sommeil,  j'affirme  qu'on  peut  l'ad- 
mettre...  car  c'est  l'image  et  non  l'idee  abstraite  du  som- 
meil qui  endort  (2)  .» 

Je  me  demande  avec  1'abbeTouroude  comment  les  passes, 
le  regard  fixe,  ou  Taction  d'appliquer  une  main  sur  le  ventre 
d'un  enfant  au  maillot  et  l'autre  sur  le  dos  peut  luidonner 
l'image  du  sommeil  (3) ;  mais  je  m'explique  encore  moins 
que  ces  manoeuvres,  quelles  qu'elles  soient,  puissent  don- 
ner  aux  betes  et  a  l'enfant  V image  de  l'obeissance  passive  a 
leur  hypnotiseur  (4),  ou  la  representation  imaginative  de 
Fimpossibilite  de  se  reveiller  sans  son  consentement;  car, 
en  realite,  c'est  la  ce  qui  constitue  l'hypnose. 

Si  Ton  recuse  ces  faits  de  suggestion  ideate  aux  etres  prives 
d'intelJigence,  qui  necessiterait  l'intervention  d'une  intelli- 
gence etrangere,  il  n'en  manque  pas  d'autres  qu'on  ne  saurait 
pas  plus  que  ceux-ci  attribuer  a  la  suggestion  naturelle. 

Notons  au  passage,  la  catalepsie,  les  convulsions,  les 
souffrances  qui  surviennent  chez  les  hypnotises  et  certai- 
nement  ne  sont  pas  suggeres.  Ajoutons  ces  representations 
d'objets,  d'individus,  de  localites,  de  lesions  internes,  etc., 


1.  Premier  Congres  international  de  l'hypnotisme,  1889,  p.  27. 

2.  h'Hypnotisme  franc,  p.  32. 

3.  Lettre  a  M.  Masoin,  p.  50. 

A.  V.  pour  les  faits  a  l'appui :  Bizouard,  Rapports  de  Vhomme  avec 
le  demon. 
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inconnus  de  1'hypnoliseur,  de  l'hypnotise  et  des  assistants 
Rappelons-nous  aussi  ce  fait,  si  souvent  observe,  et  dont 
nous  avons  ailleurs  raconte  un  exemple  tres  remarquable  (1), 
de  malades  se  prescrivant,  en  etat  d'hypnose,  des  medica- 
tions desagreables  et  douloureuses  que  le  medecin,  l'hyp- 
notiseur  et  tout  l'enlourage  condamnent  et  que  les  sujets 
eux-memes  refusent  d'accepter  dans  leur  etat  normal.  Ou 
se  trouve  alors  la  suggestion  ? 

Enfin,  si  la  suggestion  hypnotique  directe  ou  detournee, 
telle  que  l'entendent  ses  partisans,  parait  etre  la  cause  d'un 
grand  nombrede  phenomenes,  elle  n'en  est  pas  la  cause 
unique  et  indispensable.  Souvent  elle  echoue,  et  non  seu- 
lement  on  peut  s'en  passer,  mais  il  n'est  pas  rare  de  voir 
ces  phenomenes  se  produire  spontanement  (nous  en  avons 
donne  de  nombreux  exemples)  (2),  <  t  se  montrer  ailleurs 
contrairementa  la  volonte  exprimee  du  sijet  et  des  assis- 
tants. Temoin  ie  fait  cite  par  le  P.  Coconnier  lui-meme, 
d'une  jeune  fille  endonnie  par  surprise  et  contre  son  gre  : 
«  Des  qu'il  fut  question  de  la  rendormir,  elle  se  rendormlt 
tout  de  suite,  malgre  l'hypnotiseur  et  sans  doute  aussi 
malgre  elle  (3).  » 

Mais,  persistant  a  confondre  la  suggestion  ordinaire  avec 
la  suggestion  hypnotique,  le  P.  Coconnier  ne  se  croit  pas 
moins  en  droit  de  conclure  :  « Et  parce  que  la  sugges- 
tion est  chose  toute  naturelle  et  qui  opere  naturellement, 
il  s'en  suit  que  les  symptomes  de  l'hypnosesont  naturels  et 
nullement  preternaturels...  (4)  »  Meme  la  suggestion  men- 
tale?...  Elle  aussi  est-elle  naturelle? 

Ce  qui  est  preternaturel,  ce  n'est  pas  la  suggestion  en 
elle-meme,  c'est  la  suggestion  invincible,  c'est  l'accapare- 
ment  de  toutes  les  facultes  du  sujet  par  l'hypnotiseur  scul, 

1.  Ntvroses  et  Possessions,  p.  88. 

2.  Nevroscs  et  Possessions,  lrn  partie. 

3.  L'Hypnotisme  franc,  p.  58. 

4.  Ibid.,  p.  187. 
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meme  apresle  reveil,  et  tant  d'autres  effets  que  vous  ne 
voulez  pas  etudier. 

Pour  defendre  sa  these,  le  R.  Pere  s'altaque  a  quel- 
ques  arguments  discutables  du  P.  Franco  et  se  rejette 
avec  l'abbe  Lelong  sur  «  le  concours  de  Timaginalion  mise 
en  activite(l)  ».  Mais  l'imagination  ne  saurait  non  plus 
expliquer  tous  les  phenomenes  qui  accompagnent  la  sug- 
gestion hypnotique. 

Le  P.  Coconnier  l'avoue  lui-meme,  en  rappelant  plus 
loin  a  son  adversaire,  le  P.  Franco,  deux  choses  :  «  la  pre- 
miere, que  Timagination  est,  non  pas  Vunique,  mais  le 
grand  facteur  des  symplomes  bypnotiques;  la  seconde, 
que  ces  phenomenes  auxquels  nous  faisons  allusion  ne 
s'observent  pas  dCemblee  dansJous  les  sujets,  mais  seulemenl 
dans  une  elite,  c'est-a-dire  chez  les  predisposes  et  chez 
ceux  qui  ont  recu  l'education  hypnotique  (2)  ». 

Nous  demanderons  d'abord  au  R.  Pere  :  1°  Quels 
sont  ces  facteur s  auxquels  il  fait  allusion  ;  2°  Nous  dirons 
que  la  manifestation  des  faits  en  question,  dans  les  circons- 
tances  avouees  par  lui,  suffit  amplement  pour  que  l'objec- 
tion  persiste. 

Education,  predisposition,  election,  que  nous  importe  ? 
II  n'en  reste  pas  moins  acquis  que  ces  faits  existent,  que 
l'imagination  ne  suffit  pas  pour  les  produire  et  qu'il  nous 
faut  d'autres  facteurs.  Pourquoi  done  ajouter  «  qu'il  ne  vous 
parait  pas  clair  du  tout  que  l'imagination  ne  fasse  pas  tout 
cela?  (3)  *  C'est  que  vous  confondez,  mon  Reverend  Pere, 
la  suggestion  hypnotique  avec  la  suggestion  ordinaire, 
deux  choses  essentiellement  differentes,  et  que  vous  negli- 
gez  par  trop  arbitrairement  les  circonstances,  les  faits,  les 
circonstances  qui  generaient  vos  convictions. 

1.  Lelong,  La  Verite  sur  VHypnotisme,  p   62. 

2.  VHypnotisme  franc,  p.  190 

3.  Ibid. 
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«  Une  imagination  exaltee,  soit  par  nature,  soit  par  en- 
trainement  »,  peut  certainement,  commevousle  diles,  nous 
representer  les  images  a  les  plus  variees,  les  plus  dispa- 
rates »,  et  dans  ce  tourbillon,  «  les  coups  de  theatre  de- 
viennent  la  regie  »  ;  mais  l'imagination  expliquera-t-elle 
la  neeessite  d'un  premier  consentement  et  ensuite  son  inu- 
tility, rinvincibilite  de  la  suggestion,  l'aneantissement  du 
jugement  etdela  volonte,  meme  apres  le  reveil,  l'amnesie 
a  commandement.  l'inconscience  et  enfin  le  rapport  exclu- 
sif  entre  l'hypnotiseur  et  l'hypnotise  qui  paraissent  a  beau- 
coup  necessiter  l'intervention  d'un  autre  facteur  ?  Si  1'ima- 
gination  pouvait  tout  cela,  que  deviendrait  la  responsa- 
bilite? 

Pourquoi  cette  puissance  de  l'hypnotiseur  ?  pourquoi  ab- 
solue  ?  pourquoi  invincible?  pourquoi  unique?  pourquoi, 
si  elle  est  naturelle,  ne  garde-t-elle  pas  Jes  caracteres 
d'universalite,  de  neeessite,  d*identite,  de  Constance  qui 
accompagnent  les  lois  de  la  nature  ? 

L'abbe  Lelong  nous  explique  tres  bien  que  «  la  sugges- 
tion, cause  naturelle  (?),  doit  produire  ses.effets,  quel  que 
soit  l'agent  qui  la  provoque,  si  elle  est  imposee  dans  les 
memes  conditions  ;  mais  que,  si  ces  conditions  sont  diffe- 
rentes,  il  estclairque  reffet  peut  Fetre  aussi.  G'est  juste- 
ment,  continue-t-il,  ce  qui  a  lieu  dans  le  cas  present,  la  si- 
tuation est  tout  a  fait  autre.  Seul,  de  tous  les  speclateurs, 
l'hypnotiseur  s'est  mis  en  rapport  avec  le  sujet  par  le  som- 
meil  provoque  etpar  la  puissance  absolue  que  ce  sommeil 
procure  sur  la  volonte  etTorganisme  ;  seul  par  consequent 
il  est  en  mesure  de  se  faire  ecouter  et  obeir  (1)  ». 

G'est  afnrmer  le  fait,  ce  n'est  pas  l'expliquer.  Nous  com- 
prenons  fort  bien  que  l'effet  d'une  cause  peut  changer  avec 
les  conditions  qui  l'accompagnent ;  mais  il  ne  nous  parait 

1.  La  Verite  sur  VHypnotisme,  p.  64,  citation  du  P.  Coconnier,  p.  191. 
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nullement  naturel  de  voir  cette  cause  depasser  les  bornes 
de  sa  puissance  et  donner  a  un  etranger,  «  sur  la  volonte 
et  l'organisme  d'un  sujet  »,  ce  pouvoir  unique,  absolu,  in- 
vincible, qui  ne  semble  nullement  contenu  dans  la  force 
qui  le  produit. 

Je  me  garderai  bien  de  faire  ici  le  raisonnement  que  le 
P.  Coconnier  prete  au  P.  Franco  :  «  Vous  n'expliquez  pas 
comment  se  realise  tel  phenomene,  done  ce  phenomene 
est  preternaturel  (1).  »  Je  meriterais  la  verte  semonce  que 
le  Dominicain  inflige  au  Jesuite  et  qui  se  termine  par  cette 
conclusion:  «  Nous  n'expliquons  pas  ces  phenomenes;  eh 
bien  !  soil ;  vous  n'en  pouvez  rien  inferer  contre  Vhypno- 
tisme.  »  — C'est  tres  vrai ;  mais  j'ajouterai  :  Ni  vous  non 
plus  en  sa  faveur. 

Vous  coniinuez,  avec  une  irreprochable  logique  :  «  Pour 
avoir  le  droit  d'inferer  quelque  chose,  il  vous  faudrait  eta- 
blir,  non  pas  seulement  que  nous  n'expliquons  rien,  mais 
quHl  est  impossible  que  rien  suit  explique  par  des  lois  natu- 
relles.  »  Et  vous  nous  dumandez  :  «  L'avez-vous  fait?  Pou- 
vez-vous  le  fair^  ?  {•!).  » 

—  Je  dirai  :  Oui,  mon  Reverend  Pere,  nous  pouvons  le 
faire  et  nous  le  faisons,  au  mains  indirectement,  par  la 
constatation  des  prodiges,  qui  en  sont  la  consequence.  Et 
vous-m^me,  si  vous  teniez  compte  de  ces  prodiges,  vous  ne 
prouveriez  pas  non  plus^w'zV  est  possible  de  tout  exp/d/uer 
par  des  lois  naturelles.  Cependant  il  faudrait  le  faire  pour 
justifiervos  conclusions. 

Vous  invoquez  les  hallucinations  et  les  etranges  pheno- 
menes qu'on  observe  chez  les  distraits,  les  preoccupes,  les 
somnambules  et  les  fous,  et  vous  dites  :  «  Pourquoi  se  croire 
oblige  d'en  appeler  au  diable,  quand  on  rencontre  ces  faits 


1.  L'Hypnolisme  franc,  p.  193. 

2.  Ibid. 


30  l'hypnotisme  franc 

dans   l'hypnose   qui   n'est    qu'un   somnambulisme   artifi- 
ciel ?  (1)  » 

—  Parce  que  la  distraction,  la  preoccupation  sont  de 
simples  troubles,  que  le  somnambulisme,  la  folie,  etc., 
sont  des  maladies  reglees  par  des  Lois  fixes,  constantes,  les 
memes  pour  tous,  nullement  en  contradiction  avec  les  lois 
naturelles  de  la  physique,  de  la  physiologie,  de  la  psycho- 
logic, tandis  que  l'hypnotisme  les  contredit  souvent  et  finit 
par  ne  pouvoir  etreexplique.par  aucune  d'elles. 

La  theologie  d'accord  avec  la  philosophic  nous  ensei- 
gnent  que  «  Dieu  seul  peut  influencer  directement  la  vo- 
lonte humaine  en  elle-meme  :  ni  le  demon  ni  les  anges  ne 
le  peuvent. . .  (2)  A  plus  forte  raison,  con  jlut  le  P.  Goconnier, 
ne  saurait-il  etre  question  pour  l'homme,  quel  qu'il  soit, 
d'agir  directement  surle  libre  arbitre  de  l'homme,  enquel- 
que  etat  qu'il  se  trouve  (3)  ». 

C'est  absolument  vrai.  Comment  done  se  fait-il  qu'on  y 
arrive  dans  Thypnose?  C'est  que  la  theologie  nousenseigne 
egalement,  et  Texperience  nous  demontre  que  le  demon, 
avec  la  permission  de  Dieu,  peut  empecher  l'usage  exte- 
rieur  de  la  volonte,  soit  en  troublant  accidentellement  mais 
profondement  la  conscience,  soit  en  s'emparant  directe- 
ment de  nos  organes  qu'il  fait  agir  contre  notre  volonte. 
La  est  tout  le  secret  de  la  possession  diabolique.  N'est-ce 
pas  aussi  celui  de  la  suggestion  hypnotique? 

C'est  vous,  mon  Reverend  Pere,  qui  m'avez  fourni  l'ar- 
gument. 

Concluons  done  que  si  le  sommeil,  la  suggestion,  le  som- 
nambulisme peuvent  etre  naturels,  ce  que  personne  ne 
conteste,  on  doit,  lorsqu'ils  se  compliquent  de  phenomenes 


1.  L'Hypnotisme  franc,  p.  195. 

2.  Humm.  theolog.,  I,  q.  1  6,  a.  2. 

3.  L'Hypnotisme  franc,  p.  258. 
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inexplicables  sans  Intervention  d'etres  superieurs  a  noire 
nature,  les  considerer  comme  extra-naturels. 

Mais  alorsqui  oserait  dire  que  les  phenomenes  en  appa- 
rence  naturels  intimement,  necessairement  et  indissolu- 
blement  lies  a  ces  derniers  ne  viennent  pas  de  la  raeme 
influence  et  ne  sont  pas  de  meme  nature  ? 

Halte-la  !  Nous  comptions  sans  les  medecins. 


VIII 
Hypnotisme  medical. 

«  Un  medecin,  dit  Mgr  Meric,  endort  un  sujet  malade  et 
lui  suggere  pendant  le  sommeil  qu'il  sera  gueri.  II  fait 
penetrer  cette  conviction  dans' le  cerveau  malade;  la  con- 
viction determine  une  modification  nerveuse  ou  physiolo- 
gique,  une  reaction  intense  et  le  sujet  est  gueri  :  e'est  la 
fin  d'un  trouble  fonctionnel.  Faut-il  blamer  ce  medecin  ?  II 
n'est  question  ici  ni  d'occultisme,  ni  d'evocation,  ni  de  te- 
lepathie  ou  d'action  a  distance,  ni  d'apparition  ou  de  magie, 
nous  sommes  en  presence  d'un  fait  tres  simple  et  tres  facile 
a  constater  (1).  > 

Nous  voici  done,  d'apres  le  docle  abbe  et  ses  clients,  en 
presence  d'une  science  nouvelle  qui  peutrendrede  grands 
services  :  «  Si  je  suis  l'ennemi  declare  de  l'hypnotisme 
extra-medical,  dit  le  Dr  Grasses  l'eminent  professeur 
de  la  Faculte  de  Medecine  de  Montpellier,  je  suis  au  con- 
traire  grand  partisan  de  l'hypnotisme  scientifique  et  medi- 
cal;  applique  par  les  seuls  medecins  aux  seuls  malades  qui 
y  consentent  et  dans  le  seul  but  de  les  soulager  et  de  les 
guerir  (2).  » 

De  son  cote,  le  Dr  Bernheim,  grand  partisan  des  memes 
idees,  parait'meme  avoir  renonce  a  Thypnotisme  propre- 

1.  Mgr  Meri:,  Revue  du  monde  \nvisible,  juillet  1898,  p.  66. 

2.  Docteur  Grasset,  VHypnotisme  et  les  medecins  catholiques. 
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ment  dit  et  se  contente,  dit-on,  le  plus  souvent  de  la  sug- 
gestion sans  sommeil,  toujours  avec  le  meme  succes.  Lefait 
est  a  verifier;  mais,  fut-il  constate,  y  aurait-il  lieu  d'etre 
rassure  ? 

La  suggestion  naturelle,  sans  sommeil,  n'est  pas  une 
chose  nouvelle.  Elle  est  employee  lous  les  jours  par  les 
medecins  d'une  maniere  plus  ou  moins  consciente.  Que 
Ton  puisse  la  perfectionner,  la  rendre  plus  efficace,  je  le 
crois  sans  peine.  Le  Dr  Bernheim,  par  l'etude  qu'il  en  a 
faite,  est-il  arrive  a  des  resultats  plus  etonnants  que  ses 
confreres  ?  Rien  de  plus  naturel. 

Ses  agissements,  tant  qu'il  s'en  tiendra  a  la  regie  posee 
par  les  theologiens  de  ne  demander  a  des  causes  physiques, 
physiologiques  et  morales  que  des  effels  purement  physi- 
ques, physiologiques  et  moraux,  sont  parfaitement  licites, 
tanl  que  (Taulres  effels  ne  se  sont  pas  montres.  La  guerison 
de  certaines  maladies,  dans  ces  conditions,  n'a  rien  qui  de- 
passe  les  lois  naturelles  et  puisse  inquieter  la  conscience. 

Mais,  sans  mettre  en  doute  la  bonne  foi  et  l'honorabilite 
du  Dr  Bernheim,  ne  doit-on  pas  craindre  qu'un  hypnoti- 
seur  qui  a  longuement  pratique  cet  art,  et  en  a  obtenu, 
malgre  sa  reserve,  des  effets  plus  que  suspects,  ne  puisse 
plus  se  defaire  de  ses  habitudes  et  n'en  conserve  quelque 
chose,  meme  lorsqu'il  parait  y  avoir  renonce?  II  y  a  un  en- 
trainement  souvent  inconscient  pour  le  magnetiseur  aussi 
bien  que  pour  le  magnetise.  La  puissance  du  premier 
s'accroit  par  la  pratique,  comme  l'aptitude  du  second  a  su« 
bir  l'influence  hypnotique  augmente  par  la  repetition  des 
exercices. 

C'est  ainsi  que  Donato  en  etait  venu  a  provoquer  instan- 
tanement,  par  un  seul  regard,  des  phenomenes  transcen- 
dants  dans  tout  un  groupe  de  sujets  pris  au  hasard,  et  qui 
n'avaient  jamais  subi  Thypnos  , 

Y  a-t-il  quelque  reste  do  cette  puissance  dans  les  sug- 
gestions sans  sommeil  du  Dr  Bernheim?  C'est  fort  a  crain- 
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dre.  Un  malade  vient  le  trouver  et  lui  raconte  sa  maladie. 
Au  milieu  de  la  conversation,  le  medecin  lui  dit  :  Je  vais 
vous  guerir.  Levez  ie  bras  droit...  Vous  ne  pouvez  plus  le 
baisser.  Et  le  malade  s'epuise  en  efforts  superflus  ;  le  bras 
leve  reste  immobile.  Trouvez-vous  naturel  un  pareil  resul- 
tat?  Au  moins  conviendra-t-on  qu'il  n'est  pas  ordinaire. 

Que  penser  maintenant  de  la  garantie  que  nous  offre  le 
vceu  quelque  peu  personnel  des  nombreux  medecins  reunis 
en  un  congres  international  de  l'hypnotisme  ? 

Ces  honorables  n'ont  pas  hesite  a  demander  aux  gouver- 
nements  de  ne  pas  laisser  cette  arme  dangereuse,  aux 
mains  des  malfaiteurs  de  toutes  sortes  et  des  charlatans 
qui  pourraient  en  abuser,  et  d'en  reserver  le  maniemenl 
aux  seuls  medecins. 

Ah  !  le  bon  billet  !  0  Moliere,  t'es-tu  assez  moque  de  Pin- 
faillible  Faculte !  Mais  la  protection  gouvernementale !  Tu  n'y 
as  pas  songe. 

La  science  protegee  par  le  garde  champetre  sera-t-elle 
plus  sure,  plus  positive,  plus  naturelle? 

<  Depuis  quinze  ans  ,  ecrit  un  pieux  et  savant  sulpicien, 
les  savants  prennent  a  tache  d'ecarter  le  merveilleux,  pour 
saisir  sur  le  fait  les  phenomenes  naturels  (1).  » 

Mais  c'est  la  justement  le  tort  qu'ils  ont  eu  et  qu'ils  ont 
encore.  Le  merveilleux  et  l'extraordinaire  les  auraient  du 
mettre  sur  la  voie. 

Voici  d'ailleurs  comment  le  meme  auteur,  M.  I'abb6  Gui- 
bert,  decrit  le  phenomene  de  la  suggestion  que  les  gou- 
vernements  doivent  proteger.  c  Les  paroles  de  l'hypno- 
tiseur  fra*ppent  les  oreilles  de  l'hypnotise,  comme  les 
bruits  du  dehors  frappent  les  sens  de  la  personne  qui 
reve.  Les  sons  percus  par  les  sens  eveillent  des  formes 
sensibles  dans  Timagination;  de  la  sorte  l'hynoptise  recoit 
toutes  les  images  que  lui  suggere  son  operateur.  Comme 

1.  Guibert,  Etudes  sur  i'Hypnotisme,  p.  5. 
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il  n'est  point  le  maitre  de  son  attention,  il  ne  peut  la  de- 
tourner  de  ces  images,  et  il  prend  comme  de  vive  force 
les  convictions  que  ces  images  sont  aptes  a  produire.  La 
conviction  commande  la  volition,  et  l'hypnotise  en  arrive  a 
ne  vouloiret  a  n'executer  que  ce  qu'on  liti  commande  (1).  •» 

Dites :  ce  que  lui  commande  son  hypnotiseur  seulement. 
Pourquoi  n'est  il  pas  maitre  de  son  attention  pour  les  au- 
tres  bruits,  les  autres  commandements? 

Personne  ne  nie  «  que  la  parole  sensible  de  l'hypnoliseur 
ne  soit  apte  a  penetrer  jusqu'aux  facultes  internes  du  sujet 
endormi  » ;  mais  pourquoi  pas  aussi  la  parole  des  autres? 
et  pourquoi  cette  puissance  invincible,  inconsciente,  aussi 
bien  pour  l'hypnotiseur  que  pour  l'hypnotise,  ne  laissant 
aucune  trace  dans  la  memoire  de  ce  dernier  et  le  faisant 
agir  malgre  lui  avec  la  conviction  de  sa  spontaneite?  Quel 
ebahissement  pour  le  commissaire! 

Mgr  Mericpresente  le  probleme  sous  une  autre  forme: 

«  Dans  la  suggestion  medicate,  dit-il,  la  seule  dont  je 
veux  parler,  que  fait  le  malade? 

«  II  dit  au  medecin  :  Aidez-moi  a  vouloir  d'une  maniere 
plus  efficace  ma  guerison ;  arretez  mon  attention  et  ma  vo- 
lonte  sur  le  trouble  fonctionnel  que  j'accuse;  rendez-moi 
capable  de  l'effort  d'esprit  qui  retablira  la  regularite  de  la 
fonction. 

«  Le  medecin  en  realite  n'impose  pas  sa  volonte,  il  enlre 
au  contraire  dans  la  maniere  de  voir  de  son  malade;  il 
Taide  a  vouloir  plus  fortement;  il  seconde  Taclion  de  Tame 
sur  l'organe  et  sur  la  fonction. 

«  Ainsi  non  seulement  ce  medecin  ne  s'empare  pas  dela 
volonte  de  son  sujet,  mais  il  s'y  conforme  et  il  augmente 
sa  valeur  ou  sa  potentiality. 

»  Voila  ce  qu'il  ne  faudrait  pas  oublier.  Jusqu'a  ce  jour, 
on  a  oublie  de  considerer  la  question  a  ce  point  de 
vue  (2).  » 

1.  Gnibert,  Etudes  sur  I'Hypnotisme,  p.  5. 

2.  Revue  du  monde  invisible,  juillet  1S08,  p.  74-TD. 
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Point  devue  nouveau  assurement,  quoique  deja  develop- 
pe  par  le  P.  Coconnier,  mais  point  de  vue  tres  contestable 
et  qui  dans  la  pratique  est  loin  d'etre  toujours  exact.  Quo: 
qu'il  en  soit  le  tres  savant  auteur  poursuit  : 

*  Des  milliers  de  medecins,  en  Europe,  pratiques 
l'hypnotisme  dans  les  hopitaux,  quand  ils  le  jugent  oppor- 
tun,  necessaire  pour  obtenir  la  guerison  ou  le  soulagement 
des  malades.  Plus  de  trois  cents  medecins,  reunis  en 
congres,  diriges  par  des  savants  qui  meritent  l'estime  uni- 
verselle,  declarent,  apres  une  longue  experience  et  des 
observations  repetees,  que  l'hypnotisme  est  un  agent  appele 
a  rendre  des  services  dans  la  pratique  medicale,  qu'il  exige 
unegrande  prudence,  et  que  l'usage  en  doit  etre  reserve 
aux  medecins. 

c  II  faut  etre  bien  sur  de  ne'pas  se  tromper  pour  oser 
dire  a  ces  savants  qui  ont  vieilli  dans  Petude  de  ces  pro- 
blemes  de  physiologie  :  Vous  faites  erreur;  vous  failes 
un  acte  coupable;  l'hypnotisme  est  intrinsequement  mau- 
vais  (1).  > 

Laissonsa  Dieu  le  jugement,  lui  seul  connait  le  fond  des 
coeurs.  Nous  ne  disons  pas  a  nos  confreres  :  Vous  failes  un 
acte  coupable;  mais  vous  avouez  vous-memes  que  cet  acte 
dans  la  pratique  est  tres  souvent  mauvais  et  dangereux ; 
nous  le  voyons  parfois  s'accompagner  de  signes  surnatu- 
rels  que  nous  ne  saurions  altribuer  a  l'aclion  divine,  et  nous 
craignons,  s'il  n'est  pas  en  tout  et  toujours  l'oeuvre  du 
diable,  qu'il  ne  facilite  son  intervention.  Cela  nous  suffit 
pour  le  condamner  pratiquement.  En  theorie  peut-on  l'ab- 
soudre?  G'est  ce  que  nous  allons  examiner. 

Personne  ne  niera  les  dangers  de  l'hypnose.  Les  hypno- 
tistes  les  plus  ardents  sont  les  premiers  a  les  reconnaitre: 
«   Qui  oserait  encore  soutenir,   dit  le  P.   Coconnier,  que 

1.  Revue  du  monCe  invisible,  juillet  1898,  p.  74-75. 
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l'hypnotisme  n'est  pas  malfaisant?  Il  l'est.  Mais  l'est-ilpar 
nature.  Voila  ce  qui  est  a  etablir  (1)  .  j> 

«  Je  crois,  dit  le  Dr  Grasset,  que  les  consequences  de- 
sastreuses  de  l'hypnotisme  peuvent  etre  absolument  evitees 
dans  l'hypnotisme  medical...  et  je  peux  dire  en  toute  sim- 
plicity que  j'ai  conscience  d'avoir  rendu  de  vrais  services 
a  certains  malades  par  ce  moyen,  sans  avoir  jamais  porte 
prejudice  a  aucun  (2).  » 

Une  pareille  affirmation  dans  la  bouche  du  Dr  Gras- 
set a,  certes,  une  grande  valeur.  Pour  mon  compte  je 
n'oserais  en  dire  autant ;  mais  je  ne  nierai  pas  les  bienfaits 
de  l'hypnose  entre  les  mains  de  medecins  plus  experi- 
mentes  et  plus  prudents  que  moi. 

Les  limites  qui  me  sont  impos6es  ne  me  permettent  pas 
de  suivre  le  P.  Coconnier  dans  les  nombreux  exemples 
qu'il  cite  a  ce  propos.  Quelques-uns,  choisis  avec  soin  et 
admirablement  presentes,  paraissent  des  plus  concluanls. 

Les  bienfaits  medicaux  de  l'hypnose  sont  de  beaucoup 
l'argument  le  plus  specieux  qu'on  puisse  invoquer  en  sa 
faveur;  mais,  au  point  de  vue  de  la  moralite  ou  de  l'inter- 
vention  diabolique,  que  prouvent  les  plus  beaux  succes? 

Le  diable  lui-meme,  pour  mieux  tromper,  se  montre  quel- 
quefois  bienfaisant.  Les  sorciers,  meme  sans  pacte  expli- 
cite,  guerissent  incontestablement,  et  comme  dans  l'hyp- 
notisme,  par  des  moyens  qui  n'ont  souvent  aucun  rapport 
avec  leurs  effets. 

En  somme,  vu  le  nombre  des  tentatives,  les  faits  favo- 
rables  sont  encore  tres  rares,  et  les  effets  pernicieux,  dont 
An  parle  le  moins  possible,  sont  au  moins  aussi  nombreux. 
ie  chapitre  des  contre-indications  est  encore  a  faire.  Plu- 
sieurs  de  ces  effets  admirables  ne  sont  deja  plus  recherches 

4.  Citation  du  P.  Coconnier,  p.  21-4. 

2.  L'Hupnotisme  et  les  medecins  catholiques.  Cite  par  le  P.  Cocon- 
nier, p.  215. 
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a  caase  de  leur  inconstance  ou  de  leurs  dangers.  Telles 
sont  l'anesthesie  dans  les  operations  chirurgicales  et  l'ame- 
lioration  morale  des  sujets  qui  est  loin  de  repondre  aux 
esperances  qu'on  en  avait  concues. 

Nous  allons  du  reste  retrouver  les  medecins  dans  le  pa- 
ragraphs suivant,  a  propos  de  la  moralite  de  l'hypnose. 


IX 
Immoralite  de  l'hypnotisme. 

Personne  n'a  jamais  pretendu  que  l'hypnose  tuat  ou  sup- 
primat  radicalement  la  liberte  et  la  raison,  et  cependant  que 
d'alienations  mentales  et  de  troubles  cerebraux  ne  pour- 
rait-on  pas  lui  reprocher? 

Nous  ne  suivrons  pas  le  P.  Goeonnier  dans  la  tres  inte- 
ressante  discussion  philosophique  et  theologique  quil  de- 
veloppe  a  propos  de  l'hypnose.  Contentons-nous  de  pren- 
dre ses  conclusions. 

Le  R.  Pere  nous  explique  Ires  bien  que  pour  qu'un 
etre  ou  un  acte  soit  explicitement  ou  implicitement 
condamnable,  il  faut  qu'il  soit  mauvais  en  soi  ou  qu'il  con- 
tienne  intrinsequemenl  au  moins  un  defaut  specifiquement 
mauvais.  «  Malum  provenit  etiam  ex  singulis  defectibus  », 
dit  saint  Thomas  cite  par  lui  (1). 

<  La  tache  qui  des  lors  s'impose  a  nous,  ajoute  le 
P.  Coconnier,  est  celle  d'analyser  l'hypnose  et  de  la 
resoudre  en  ses  elements  essentiels,  afin  de  voir  si  quel- 
qxCun  d'eux  rCest  pas  en  opposition  avec  la  regie  mo- 
rale (2).  > 

II  faut  lire  en  entier  Pexposede  cette  these  etson  appli- 
cation; mais  en  presence  de  ces  principes,  si  nous  nous 

1.  De  malo,  q.  IV,  a.  1  ad  13. 

2.  L'Hypnotisme  franc,  p.  263. 
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rappelons  la  definition  de  l'hypnose,  ses  dangers  et  ses 
consequences  possibles,  ne  vous  semble-t-il  pas,  cher  lec- 
leur,  que  l'hypnose  est  desormais  jugee  et  condamnee  ? 

Comment  le  R.  Pere  va-t-il  s'en  tirer  ?  Tres  simple- 
ment,  en  reduisant  l'hypnose  a  la  suggestion  verbale,  en 
confondant  la  suggestion  hypnotique  avec  la  suggestion 
naturelle,  en  faisant  du  sommeil  hypnotique  uti  sommeil 
ordinaire,  malgre  les  differences  essenlielles  qui  les 
separent  et  que  lui-meme  nous  avait  exposees. 

Des  lors,  «  le  fait  d'adresser  la  parole  a  un  homme  n'est 
en  soi  ni  louable,  ni  blamable;...  etre  en  elat  de  suggesti- 
bilite,  c'est  etre  en  elat  de  rever,  rien  de  plus;...  cet  etat 
suppose  que  1'imagination  et  l'emotivile  sont  en  eveil ;  mais 
nullement  qu'elles  soient  surexcilees  jusqu'au  desordre;... 
suspendre  ou  permellre  qu'on  suspende  momentanement 
Tusage  de  sa  raison  ainsi  que  de  sa  libeite,  et  soumettre 
pendant  quelques  moments  la  direction  de  son  activite 
psychique  a  un  autre  homme,  cela  n'est  pas,  en  soi,  un  mal, 
parce  que  ce  n'est  pas  chose  due  a  la  nature  humaine  que 
ton  jours  et  partout  la  raison  et  la  liberte  soient  en  exercice, 
et  que  jamais  l'homme  n'agisse  pendant  qu'il  est  prive  de 
sa  raison  et  de  sa  liberte,  sous  Inspiration  et  la  direction 
librementconsentie  auparavantde  son  semblable,  — parce 
que  d'autre  part  les  dangers  d'un  tel  etat  peuvent  etre 
conjures  (4).  * 

A  loutes  ces  affirmations  nous  repondons: 
1°  La  suggestion  verbale  n'est  en  soi  ni  louable  ni  bla- 
mable. Assurement,  tant  qu'elle  demeure  la  suggestion 
ordinaire,  une  insinuation  quelconque,  bonne  ou  indille- 
rente,  une  simple  adresse  de  langage  par  laquelle  on 
cherche  a  faire  prevaloir  son  opinion  dans  l'esprit  des 
autres;  mais,  lorsqu'avec  l'hypnose  celte  suggestion  prend 
un  caractere  ftinvincibilile  presque  absolue,  meme  apres 

1.  L'llypnotisme  franc,  p.  264,  265,  286. 
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le  reveil,  ftamnesie  per&istante  pour  des  choses  passees 
avant  le  sommeil,  d'inconscience  dans  la  realisation  d'acles 
suggeres  et  accomplis  en  elat  de  veille,  en  peut-on  dire 
autant  ? 

2°  Vous  repudiez  la  suggestion  mentale,  vous  ne  l'admet- 
tez  pas  dans  l'hypnotisme  franc;  mais  si  elle  existe  dans 
l'hypnotisme  complet,  ce  que  vous  ne  pouvez  nier,  vous 
aurez  beau  ne  pas  la  chercher,  ne  pas  l'employer,  ne  pas 
la  trouver,  il  n'en  faut  pas  moins  l'expliquer  et  la  juger, 
car  elle  ne  se  produit  que  dam  cet  etat,  elle  lui  convient  par 
nature. 

3°  L'eveil  de  l'emotivite  et  de  l'imagination  ne  constitue 
pas  en  lui-meme  un  desordre;  mais  le  desordre  peut  venir 
des  agents  provoques  et  indispensables  pour  expliquer  la 
suggestion  mentale  et  d'autres  p'henomenes  qui,  pour  n'etre 
pas  cherches  et  demandes,  n'en  sont  pas  moins  possibles  et 
font  partie  de  l'essence  meme  de  Thypnose. 

A0  Vous  comparez  l'hypnose  au  sommeil  caus6  par  l'opium 
ou  le  cbloroforme.  Nulle  parite  n'existe  entre  les  deux 
faits.  c  Le  chloroforme  et  les  aneslhesiques,  substances 
definies  dans  leur  composilion  comme  dans  leurs  effels, 
ontune  cction  physique  ou  physiologique  toujours  la  meme 
et  proportionnelle  a  la  quantite  absorbee.  L'action  de  ces 
remedes  supprime  il  est  vrai  la  raison  et  la  liberte;  mais 
celle  action  tres  fugitive,  a  moins  d'exces  toujours  cou- 
pables.  n'altere  en  rien  ces  facultes  pour  l'avenir.  Elle 
endort  momentanement  la  conscience;  mais  elle  met  en 
meme  temps  le  sujet  dans  l'impossibilite  d'agir  et  de  com- 
meltre  malgre  lui  n'importe  quelactedelictueux.  En  peut- 
on  dire  autant  de  l'hypnotise? 

«  L'emploi  du  chloroforme  est  legitime  en  chirurgie 
parce  que  le  chirurgien  qui  use  du  chloroforme  n'a  qu'un 
but :  epargner  au  malade  une  douleur  longue  ou  violente, 
une  emotion  qui  pourrait  compromeltre  le  succes  d'une 
operation.  On  ne  voit  pas  pourquoi  il  ne  lui  serait  pas  per- 
mis  d'employer  ce  calmant  preventif  aussi  bien  que  l'opium 
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ou  lout  autre  medicament  dont  Taction  sedative  sur  une 
douleur  actuelle  se  traduira  de  la  meme  maniere  par  le 
sommeil  et  l'engourdissement  de  toutes  les  facultes.  Mais 
en  est-il  de  meme  pour  un  hypnoliseur  qui  marehe  a 
1'aveuglette,  avec  des  procedes  dont  il  nepeut  ni  connaitre, 
ni  prevoir,  ni  regler  les  effets  souvent  pernicieux?  (1)  » 

5°  «  Mais  dites-vous  encore,  l'hypnose  admet  de  nom- 
breux  degres;  M.  Bernheim  en  a  dislingue  neuf  (2).  »  Et 
vous  semblez  en  inferer  que  les  premiers,  differant  a  peine 
des  phenomenes  normaux,  il  sera  toujours  possible  a 
Fhypnotiseur  de  s'en  tenir  a  ces  premieres  phases  qui  lui 
suffisent. 

Ces  pretendus  degres,  dont  la  nomenclature  varie  avec 
chaque  hypnotiseur,  ne  constituent  nullement  une  pro- 
gression fixe  et  definie  qu'on  pourrait  suivre  et  limiter  a 
son  gre ;  c'est  un  simple  classement  tout  artificiel  des  symp- 
tomes  par  ordre  d'imporlance  et  de  gravite,  dont  la  pro- 
duction, la  succession,  la  marehe  n'ont  rlen  de  regulier, 
a  moins  d'enlrainement  et  d'education  speciale.  Tous  ces 
phenomenes  sont  de  l'essence  de  l'hypnose,  car  ils  ne  so 
produisent  que  dans  cet  etat;  mais  les  premiers  ne  le  sont 
ni  plus  ni  moins  que  les  derniers,  ni  plus  ni  moins  que  les 
effets  transcendants  arbitrairement  rescindes  par  vous,  pour 
constituer  voire  hypnotisme  franc,  e'est-a-dire  tronque. 

6°  Est-ce  la  peine  de  relever  le  fait  emprunte"  a  M.  Bern- 
heim, d'une  mere  qui  trouve  son  enfant  endormi;  «  elle 
lui  parle,  l'enfant  repond;  elle  lui  donne  a  boire,  l'enfant 
boit,  mais  retombe  dans  son  inertie,  et,  au  reveil,  il  a  tout 
oublie  -p. 

Peut-on  dire  que  «  l'enfant  a  ete  en  realite  hypnotise, 
e'est-a  dire  en  relation  avec  sa  mere  pendant  son  som- 
meil? (3)  » 


1.  Nevroses  et  Possessions,  p.  391 

2.  V 'Hypnotisme  franc,  p.  276. 

3.  Bernheim,  De   la  Suggestion,  p.  220,  et  Coconnier,  Hypnotisme 
franc,  p.  2"9. 
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En  relation  normale  assurement;  mais  hypnotise,  non. 

L'enfant  a  ete  incor  "ietement  reveille.  II  se  reveillera 
tout  seul,  sans  nouvelle  intervention  de  la  mere. 

On  finirait  vraiment,  pour  innocenter  l'hypnotisme,  par 
le  supprimer  entierement.  Ge  moyen  radical  ne  nous  de- 
plairait  pas. 

7°  Mais  enfin  il  y  a  des  medecins,  tres  experimentes, 
tres  habiles,  tres  consciencieux  et  meme  des  catholiques 
pratiquants  qui  se  pretendent  absolument  surs  de  leur 
fait,  qui  connaissent  tres  bien  les  conditions  et  les  circons- 
tances  qui  rendraient  l'hypnose  mauvaise.  lis  savent  les 
eviter,  et,  selon  le  precepte  de  saint  Thomas,  a  propos  des 
actes  indifferents  comme  serait  l'hypnose,  ils  ne  l'em- 
ploient  jamais  que  «  quando  oportet  et  ubi  onorlet  et  sicut 
oportet,  etc.  (1)  »  Ils  pretendent  que  les  dangers  d'un  tel 
etat  peuvent  toujours  etre  conjures.  Ils  retirent  d'ailleurs 
de  leurs  pratiques  des  avantages  incontestables  et  que 
probablement  on  n'aurait  jamais  obtenus  par  d'autres 
moyens. 

II  serait  regrettable  de  se  priver  sans  raison  des  avan- 
tages et  des  bienfaits  de  l'hypnotisme.  Nous  croyons  tres 
sinceres  les  pretentions  et  les  assertions  de  nos  confreres 
dont  Phonorabilite  ne  laisse  aucun  doule  ;  mais  en  leur 
accordant  qu'ils  ne  sortent  jamais  des  regies  imposees  par 
la  morale,  ces  conditions  serait-elles  suffisantes  pour  inno- 
center i'usage  de  l'hypnotisme  ? 

«  N'y  a-t-il  pas,  se  demande  le  P.  Goconnier  lui-meme, 
dans  la  maniere  dont  on  endort  les  sujets  bien  portants, 
quelque  chose  d'etrange  qui  sent  i'occullisme,  une  dispro- 
portion plus  qu'inquietante,  absolument  suspecte,  entre  les 
procedes    d'hypnotisation  mis  en  oeuvre  et  le   sommeil  ? 

«  La  seule  chose  etrange,  inquietante,  mais  pas  suspecte 
en  toute  cette  affaire,  repond  le  savant  Dominicain,  c'est  la 

1.  De  malo,  q.  II,  a.  5. 
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facilite  avec  laquelle  de  bons  esprits  voient  ou  soupcon- 
nent  des  puissances  occultes  et  au-dessus  de  la  nature  la 
ou  tout  se  passe  et  arrive  de  la  facon  la  plus  simple  et  la 
moins  extraordinaire  (1).  > 

Ceci  s'appelle,  men  Reverend  Pere,  eluder  la  question. 
Ce  n'est  pointy  repondre. 

Oui,  dans  la  maniere  dont  on  endort  les  sujets  bien  por- 
tants,  il  y  a  quelque  chose  d'etrange  et  cette  etrangete  va 
quelquefois  jusqu'a  depasser  les  forces  de  la  nature. 

Sans  parler  de  la  suggestion  mentale,  croyez-vous  qu'il 
soit  naturel  d'endormir  son  semblable  d'un  seul  mot  ou 
d'un  geste,  sans  quil  puisse  resister,  sans  qu'il  puisse  se 
reveiller,  et  que,  dans  ce  sommeil,  il  perde  sa  personna- 
lite  au  point  que  son  corps  semble  anime  par  une  intelli- 
gence elrangere  qui  meuve  ses  organes,  sans  qu'il  s'en 
doute  et  malg^e  lui,  qui  determine  des  actes  auxquels  il 
n'eut  jamais  pense  et  qu'il  reprouverait,  s'il  en  avait  cons- 
cience? Trouvez-vous  naturel  que  les  impressions  recues 
dans  ce  sommeil  persistent  apres  le  reveil,  au  comman- 
dement  de  Thypnoliseur,  et  produisent  inconsciemment, 
involontairement,  des  actes  irresistibles  absolument  contrai- 
res  aux  habitudes  et  aux  convictions  du  sujet,  etc.,  etc.  ? 

Mais  pourquoi  s'arreter  a  toutes  ces  vetilles,  lorsque  Ton 
a  pour  soi  les  medecins  les  plus  honnetes,  etc. 

L'hypnose  est  invincible,  que  vous  importe,  puisque  ces 
medecins  n'en  usent  jamais  avec  violence?  lis  obeissent 
servilement  aux  ordres  du  sujet  ou  condescendent  a  son 
desir;  quoi  de  plus  simple  et  de  plus  naturel? 

«  S'il  est  hypnotise,  e'est  qu'il  le  veut  bien  et  qu'il  a 
acceple  d'avance  le  role  qu'on  lui  fera  jouer  :  il  a  consenti 
ou  meme  prescrit  de  son  propre  chef  les  suggestions  qu'on 
lui  donnera.  Des  lors,  il  ne  faut  pas  dire  que  l'hypnotise 

1.  L'iiypnotisme  franc,  p.  175. 
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est  absolument  et  quoi  qu'il  fasse  la  chose  de  l'hypnoli- 
seur  (1).  »  En  un  mot,  il  n'y  a  pas  accaparement,  il  y  a 
donation  conditionnelle  et  momentanee.  Et  comme  garan- 
tie  des  conditions  posees,  le  pere,  la  mere,  le  conjoint  ou 
leurs  representants  seront  toujours  presents  a  celte  inno- 
cente  comedie  ! 

Quant  aux  troubles  persistants  de  Intelligence,  qunnt  a 
ces  impulsions  suicides  qui,  au  dire  de  cerlains  hypnoti- 
seurs,  suivent  si  souvent  les  seances  d'hypnotisme,  ils  ne 
les  ont  jamais  personnellement  observes.  Leur  prudence 
suffit  a  les  ecarler.  (Qu'ils  nous  disent  au  moins  comment') 

II  en  est  de  meme  de  celte  attraction  passionnelle  de 
l'hypnotisee  pour  l'hypnoliseur;  elle  n'a  jamais,  dans  leurs 
experiences,  depasse  les  limites  de  la  plus  juste  reconnais- 
sance. Du  reste  ne  voit-on  pas  des  femmes  s'amouracher 
Ires  librement  et  sans  hypnose  de  leur  nolaire,  de  leur 
avocat,  de  leur  coiffeur?  Faudra-t-il,  pour  ce  fait,  supprimer 
ces  utiles  professionnels?  Cette  jeune  femme  hypnotisee 
par  le  Dp  Gibert  qui  «  se  livrait,  en  le  revoyant,  en  dehors 
de  I'hypnose,  a  une  joie  folle,  sautait  sur  le  canape, 
comme  un  enfant,  frappait  des  mains,  en  s'ecriant :  Ah! 
vous  voila!...  Vous  voila  enfin !  Ah!  comme  je  suis 
contenle!...  et  ne  pouvant  supporter  son  depart,  le  suivait, 
au  grand  scandale  de  la  ville,  jusque  dans  sa  nouvelle 
residence,  ou  il  s'etait  transporle...  (2).  »  Cette  jeune  femme 
n'eprouvait-elle  pas  pour  son  hypnotiseur  une  attraction 
toule  naturelle? 

«  Cette  affection,  dit  le  Dr  Grasset,  faite  de  reconnais- 
sance pour  le  bien  ressenti,  ne  parait  avoir  aucun  incon- 
venient possible  avec  un  medecin  honnele  qui  connait  les 
devoirs  de  sa  dignite  personnelle  (3).  » 


t.  L'Hypnolisme  franc,  p.  207. 

2.  P.  Touroude,  cit6  par  le  P.  Coconnier,  L'Hypnotisme  franc,  p.  210. 
3   VHypnotisme  et  les  medecins  catholiques,  cite  dans  L'Hypnotisme 
franc,  p.  211. 
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II  est  vrai  qu'on  pourrait  repondre  que  les  suggestions 
d'un  nolaire  ou  d'un  avocat  sont  loin  d'avoir  l'attrait,  la 
puissance  et  l'autorite  de  celles  d'un  hypnotiseur,  qu'elles 
n'ont  rien  en  elles-memes  qui  puisse  agir  directement  sur 
la  sensibilite  d'une  cliente,  que  celle-ci,  pour  resister  a  sa 
passion,  conserve  sa  conscience,  son  libre  arbitre,  sa  vo- 
lonle,  tandis  que  l'hypnotisee  subit  un  entrainement  phy- 
sique et  sensuel  irresistiblement  cause  par  son  etat,  que 
celte  affection  •  insolite,  obsedante,  presque  invincible  et 
inconsciente  n'est  pas  precisement  dans  les  regies  de  la 
morale,  et  que  generalement  la  reconnaissance  et  Teslime 
ne  se  traduisent  ni  par  des  cabrioles  sur  un  canape,  ni  par 
une  poursuite  scandaleuse  a  Ira's ers  les  rues;  mais  le  me- 
decin  honnete  qui  connait  ses  devoirs  et  sa  dignite  est  si 
fort  et  si  sur  de  lui !...  Et  puis  les  avintages!... 

Les  pelits  inconvenients  qui  resultent  de  ces  exception- 
nelles  (?)  impulsions  ne  sont-ils  pas  largement  compenses 
paries  avanlagesinconlestablesque  journellement  procure 
l'hypnotisme,  et  que  vraisemblablement  on  n'aurait  jamais 
obtenus  par  d'autres  moyens?  Les  avantages,  Monsieur! 
—  que  voulez-vous  repondre  au  :  Sans  dot !  d"Harpa- 
gon? 

Negligeons  done  ce  que  pourraient  penser  un  mari  ou 
un  confesseur  d'une  passion  de  cette  nature.  Les  avanta- 
ges... avec  1  honneur,  la  dignite,  la  prudence,  la  reserve 
et  toules  les  vertus  medicales...!  II  n'y  a  rien  a  dire. 

Jamais  vous  n'avez  vu  ces  parangons  d'honorabilite 
hypnoliser  quelqu'un  malgre  lui;  car  ils  savent  que  «  e'est 
un  droit  a  Tliomme  qn'on  ne  dispose  pas  de  lui  sans  sa 
volonte  ». 

Jamais,  «  pour  le  meme  motif  »,  ils  n'ont  suggere  a 
l'liomme  endormi  «  des  representations,  des  emotions  ou 
des  actes  qu'il  reprouverait  etant  eveille  >. 

Jamais,  a  dans  le  but  poursuivi,  les  moyens  employes, 
les  suggestions  donnees,  et  par  n'importe  quelle  circons- 
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tance,  un  precepte  quelconque  de  la  loi  naturelle,  de  la 
ioi  divine  ou  ecclesiaslique  »  n'n  ete  viole. 

Toujours  la  per.sonne  qui  hypnotise  s'est  presentee  avec 
c  une  connaissance  speciale  suffisante  de  cette  pratique  >. 

Jamais  enfin  on  n'a  laisse  un  homme  «  se  livrer  et 
s'abandonner  sans  but  defini,  sans  condition  et  >ans  restric- 
tion, a  un  operateur  »,  parce  que  tout  le  monde  sait  que 
«  rhomme  n'a  pas  sur  lui-meme  un  dioit  aussi  absola  ». 

Voas  soariez,  cher  lecleur?  Eh  bien!  vous  avez  tort; 
car  n'eussiez-vous  jamais  rencontre  un  medecn  si  sage  et 
si  prudent,  ce  qui  n'etonnerait  personne,  il  suffit  que  cet 
iu  rare  soit  possible  et  qu'on  puisse  l'imaginer,  meme 
en  I'absence  de  toute  espece  de  realite  actuelle,  pour  nous 
permettre  d'affirmer  qu'en  soi  l'hypnose  n'est  pasmauvaise, 
qu'elle  n'est  pns  immorale  flar  essence  et  qu'au  moins 
c  quelquefois  Vhypnotisme  est  permis  ». 

Le  P.  Goconnier  n'en  demande  pas  davantage. 

11  faut  convenir  qu'il  a  con<«iderablement  reduit  ses  pre- 
tentions, et  nous  avons  peine  a  reconnoitre  dans  cet 
hypnotisme  quelqv.efois  permit,  a  des  conditions  si  diffici- 
les  a  reunir  et  a  observer,  «  une  des  plus  belles  acquisi- 
i  de  la  Biologie  contemporaine,  un  des  plus  riches 
sents  qu'ait  fait  a  l'homrne  la  bonte  de  Dieu  (\).  » 

Dans  son  entbousiasme.  le  R.  Pere  ne  marchande  aucune 
concession.  II  n'hesite  pas  a  ajouter :  c  Quand  la  loi  naturelle 
qui  nous  dit:  Tu  ne  tueras  point,  nous  dirait  aussi  :  Tu 
n'hypnotiseras  point;  tu  ne  te  feras  point  hypnoliser;  il 
resterait  encore  a  savoir  s'il  ne  peut  pas  se  rencontrer  des 
circonstances  ou  il  sera  permis  d'hypnotiser,  comme  il  s'en 
presente  ou  il  est  permis  de  tuer  (2).  > 

Et  l'irreprochable  theologien  cite  des  cas  ou,  avec  une 
certaine  vraisemblance,  on  se  trouverait  d;»ns  cette  alter- 


1.  Lllypnotisrne  franc,  p.  242. 

2.  Ibid.,  p.  298. 
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native  :  «  Hypnotisation,  ou  deshonneur,  ou  mort  tres 
bable  (1).  » 

Dans  de  telles  circonstances  et  dans  les  conditions  gic 
suppose  rcmplies,  nous  devons  avouer  qu'il  pourrait  bien 
avoir  quelquefois  raison,  si... 

II  y  a  un  si. 

Et  le  R.  Pere  le  reconnait  lui-meme  dans  l'entete  de  son 
XIe  chapilre  :  Si  l'hypnotisme  n'est  pas  diabolique,  il  rCest 
pas  immoral. 

La  est  toute  la  question. 


X 
L'hypnotisme  est-il  diabolique? 

Nous  appelons  surnaturel  tout  fait  exceptionnel  absolu- 
ment  contraire  a  quelque  loi  connue  de  la  nature,  toute 
manifestation  portant  l'empreinte  d'une  force  hierarchique- 
ment  superieure  a  celles  dont  nous  disposons. 

Si  done  nous  pouvons  demonlrer  que  l'hypnose  porte 
celte  empreinte  a  la  fois  dans  les  circonstances  et  les  con- 
ditions qui  la  determinent  et  dans  quelques-uns  des  phe- 
nomenes  qu'on  ne  rencontre  que  dans  cet  etat  et  qui  le 
caracterisent,  nous  serons  en  droit  de  conclure  que  eel 
etat  est  surnaturel. 

Or,  il  est  certain  que  le  sommeil  et  la  suggestion,  eles 
ments  essentiels  de  l'hypnose,  se  presentent,  dans  cet  etat, 
avec  les  caracteres  d'intensite,  d'invincibilite,  de  perma- 
nence tellement  en  dehors  de  l'etat  ordinaire  et  normal, 
quMl  parait  difficile,  en  presence  des  phenomenes  trans- 
cendants  qui  leur  sont  lies  si  souvent,  de  les  expliquer, 
dune  maniere  generale,  sans  1'intervention  d'une  force 
superieure  a  celles  que  nous  possedons. 

1.  L'Hypnolisme  franc,  p.  307. 
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Quelques  individus,  malades  ou  predisposes,  peuvent 
exceplionnellement  entrer  en  somnambulisme  et  subir  en 
dormant  cerlaines  suggestions  loutes  naturelles.  On  pent 
le  croire,  puisque  le  fait  s'est  presente  parfois  spontane- 
ment,  en  l'absence  de  tout  signe  certain,  capable  de  faire 
soupconner  l'intervention  d'une  force  superieure  a  notre 
nature. 

Mais  si  ces  suggestions  deviennent  invincibles,  comme 
dans  l'hypnose,  si  elles  vont  jusqu'a  supprimerla  memoire, 
la  conscience,  le  libre  arbitre  et  la  volonte,  meme  apres  le 
reveil,  ne  depassent-elles  pas  les  facultes  de  l'homme  et  ne 
sont-elles  pas  absolument  contraires  aux  lois  qui  regissent 
ses  rapports  avec  ses  semblables? 

La  sagesse  divine  et  la  providence  pourraient  elles  per- 
mettre  qu'une  telle  puissance-  "soil  essenlielle  a  Vhomme  et 
s'exerce  nalurellementt  11  n'y  aurait  alors  ni  societe,  ni  re- 
ligion, ni  lois,  ni  repression  possibles.  Ce  serait  l'anarchie, 
le  desordre,  une  lutle  sans  fin  ou  le  plus  fort,  le  plus  ha- 
bile, le  plus  pervers  serait  bientot  seul  survivant. 

Sans  entrainer  les  defenseurs  de  l'hypnose  hors  des  limi- 
tes  arbitraires  qu'ils  se  sont  tracees,  je  me  contenterai  d'exa- 
miner  deux  faits  admis  par  le  P.  Coconnier  lui-meme  et 
qu'il  s'efforce  d'expliquer  naturellement.  Je  veux  parler  de 
Themorragie  et  de  la  vesication  par  suggestion. 

Qui  pourra  jamais  dire  ou  s'arrete  le  pouvoir  de  l'imagi- 
nation  sur  Forganisme?  «  L'imagination  par  ses  tableaux, 
dit  le  P.  Coconnier,  dilate  le  coeur  et  le  serre,  accelere  ses 
mouvements  ou  les  ralentit,  jelte  le  sang  au  visage  ou  le 
refoulea  l'interieur...,  provoque  la  sueurbrulanleoufroide, 
faitblanchir  les  cheveux  en  une  nuit,  cause  ou  guerit  des 
maladies  tres  reelles,  arrete  ou  slimule  Taction  des  nerfs, 
enfin,  par  la  rupture  violente  des  vaisseaux  sanguins  dans 
les  regions  cardiaques  ou  cerebrales,  amene  une  crise  fatale 
ou  tue  a  l'instant  meme...,  elle  rend  malades  les  hypocon- 
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driaques,  ingambes  les  goutteux,  gueritavec  l'eau  claire  ou 
la  mie  de  pain,  etc...  et  elle  ne  pourrait  pas,  suppose  que 
son  activite  soit  dir;gee  dans  ce  sens,  produire  des  hemor- 
ragies  et  des  exsudations  a  la  surface  du  corps!  (1)  ■» 

Eh  bien !  non,  mon  Reverend  Pere,  elle  ne  le  pourrait  pas. 
—  Pourquoi?  —  I^arce  qu'elle  ne  l'a  jamais  fait  en  dehors 
de  l'hypnose,  de  la  possession  diabolique,  du  miracle  ou  de 
la  maladie,  tet  que,  dans  les  cas  que  vous  invoquez,  la  mala- 
die,  seule  cause  certainement  nalurelle,  est  toujours  absente. 

Tout  le  monde  connait  et  comprend  les  exemples  que 
vouscitez.  Ons'explique,  a  la  suite  d'une  emotion,  la  rupture 
des  vaisseaux  dans  les  parenchymes  ou  dans  les  muqueuses 
ou  ils  sont  a  peine  defendus,  surtout  si  quelque  alteration 
prealable  les  a  rendus  moins  elastiques,  moins  resistants; 
mais  Taction  de  l'imagination  dans  cesphenomenesest  tres 
indirecte,  elle  n'est  pas  cherchee,  elle  surprend,  elle  est 
plutot  Toccasion  que  la  cause. 

Racontez  done  au  premier  venu  qu'  t  en  dirigeant  l'acti- 
vite  de  votre  imagination  *  sur  votre  indicateur,  vous  le 
ferez  suinter,  saigner  ou  se  couvrir  d'une  phliclene ;  qu'en 
ordonnant  a  Tun  de  vos  semblables  de  saigner  du  nez  ou  du 
bras  a  heure  fixe,  il  vous  obeira  ponctuellement.  Jenedoute 
pas  que  l'eclat  de  rire  de  voire  interlocuteur  n'entraine 
aussi  le  votre.  —  Vous  savez  bien  que  pareille  chose  est 
impossible  et  que  votre  pouvoir  naturel  ne  pourrait  aller 
jusque-la.  Le  consentement  unanime  de  tous  les  homines, 
fonde  sur  l'experience  de  tousles  temps  etde  tous  les  lieux, 
est  la  pour  le  prouver. 

Les  pathologistes  vous  diront,  avec  le  Dr  Imbert-Gour- 
beyre,  que  <  dans  le  monde  pathologique,  il  n'y  a  que 
deux  ou  trois  maladies  ou  Ton  voit  se  produire  les  hemor- 
ragies  de  la  peau  :  l'hemophylie,  l'hematidrose  et  la  devia- 
tion des  menstrues,  trois  entites  morbides  excessivement 

1.  L'Hypnotisme  franc,  p.  399. 
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rares.  »  Et  dans  ces  maladies  si  rares,  l'hemorragie  cutanee, 
ou  ['imagination  n'est  pour  rien,  est-elle  meme  si  exception 
nelle  que  le  meme  auteur  n'hesite  pas  a  dire :  «  Nous  sommes 
ici  en  presence  de  raretes  patliologiques  que  les  medecins 
ne  connaissentguereque  de  nom,  et  qui  n'ont  ete  observees 
que  par  quelques  privilegies...  Autant  sont  frequentes  les 
hemorragies  internes,  autant  sont  rares  les  hemorragies 
spontanees  de  la  peau  (1).  » 

Et  les  physiologistes  vous  diront  que  <  l'homme  en  pleine 
sante,  l'homme  physiologique  ne  perd  son  sang  par  aucune 
voie...  II  n'y  a  que  l'homme  malade  ou  blesse  qui  puisse  en 
perdre...  Toute  l'observalion  s'eleve  contre  la  these  de 
l'imagination  hemorragigene  (2)  >. 

Parmi  les  raisons  apportees  par  le  Dr  Imbert-Gourbeyre, 
cueillons  d'abord  t  une  preuVe  historique  considerable... 
C'est  le  silence  de  la  stigmalisation  pendant  les  douze  pre- 
miers siecles  de  notre  ere.  Si  pendant  cette  longue  periode, 
l'imagination  n'a  pas  fait  de  stigmates,  c'est  qu'elle  elait 
radicalement  impuissante  a  faire  sortir  la  moindre  goutte 
de  sang  a  la  peau ;  et  cependant  quelle  epoque  fut  jamais  plus 
favorable  a  la  stigmatisation  que  les  premiers  temps  du 
chrislianisme?  Et  quand,  au  xine  siecle,  ont  surgi  les 
stigmatisations  divines,  forcement  l'imagination  n'y  a  et6 
pour  rien.  Comment  aurait-elle  fait  dans  les  six  derniers 
siecles  ce  qu'elle  n'avait  pu  faire  durant  les  premiers?  Et 
c'est  justement  ce  silence  de  douze  cents  ans  qui  met  la 
stigmatisation  divine  a  l'abri  des  attaques  des  libres-pen- 
seurs  (3) ».  Nous  ajoutons :  et  qui  ne  permet  pas  d'attribuer 
aux  stigmates  hypnotiques  une  cause  naturelle. 

Mais  ce  n'est  pas  tout,  les  physiciens  eux  memes  viennent 
contredire  la  these  du  celebre  Dominicain.  Laissons  encore 
la  parole  au  Dr  Imbert-Gourbeyre  : 

1.  Imbert-Gourbeyre,  Univers,  8  juin  1898, 

2.  Ibid. 

3.  Ibid. 
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<  Non  seulement  le  pouvoir  hemorragique  de  l'imagina- 
tion  n'existe  pas,  mais  physiologiquementil  n'est  pas  meme 
possible... 

«  On  a  pu  calculer  mathematiquement  la  tension  du  sang, 
c'est-a-dire  la  force  depensee  par  le  coeur  pour  pousser  le 
sang  dans  le  torrent  de  la  circulation  :  elle  a  ete  fixee  a 
19  centimetres  au  maximum.  Or  le  Dr  Bouchard  a  demon- 
tre  qu'il  fallait  une  tension  de  78  centimetres  pour  que 
les  parois  des  capillaires  de  la  peau  se  rompissent,  donnant 
passage  au  sang;  et  comme  Fimaginalion  ne  peut  agir  sur 
la  masse  sanguine  que  par  l'intermediaire  du  coeur,  celui- 
ci  etant  impuissant  a  faire  sorlir  le  sang  par  la  peau  dans 
les  hemorragies  spontanees,  Timagination  est  falalement 
eondamnee  a  la  meme  impuissance.  G'est  en  parlant  de  ces 
donnees  sur  la  tension  du  sang  que  le  grand  biologiste  Vir- 
chow  a  pu  dire,  en  plein  congres  de  Breslau,  que  les  stig- 
mates  de  Louise  Lateau  etaienl  une  supercherie  ou  un  mira- 
cle (4)  ». 

Que  penser  de  ceux  de  Tepileptique  de  la  Rochelle? 

On  ne  peut  les  nier,  pas  plus  que  les  hemorragies  a  com- 
mandement  de  l'hysterique  de  Toulouse  racontees  dans  le 
Languedoc  medical  du  41  decembre  1891,  et  celles  d'une 
fiilette  de  seize  ans,rapporteesdans  les  Annales  de  la  Societe 
de  medecine  de  la  Loire,  en  4890. 

Avec  le  Dr  Imbert-Gourbeyre  nous  dirons  que  «  ces  exsu- 
dations  sanguines,  fruit  de  l'imagination  hypnotisee  (?),  sont 
tout  ce  que  l'hypnolisme  a  produit  de  plus  etonnant  en  cette 
fin  de  siecle  ». 

Mais  sont-elles  aussi  naturelles  que  le  P.  Coconnier  le 
pretend? 

II  donne  comme  analogue  le  fait  d'une  mere  qui,  voynnt 
son  enfant  pres  d'etre  guillotine  par  la  chute  d'un  rideau 
de  cheminee,  sentit  au  cou  une  telle  douleur  qu'un  cercle 

1.  Imbcrl-Gourbeyre,  Univcrs,  8  juin  181.8. 
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rouge  s'y  forma  et  dura  plusieurs  heures.  II  cile  encore 
l'ecchymose  produite  instantanement  aux  malleoles  d'une 
autre  mere  dont  le  fils  allait  avoir  le  pied  ecrase  par  une 
porte  de  fer. 

Ces  fnits  s'expliquent  par  le  trouble  produit  dans  les  vaso- 
moteurs,  sous  le  coup  d'uoe  emotion  dont  le  simple  narre 
provoque  chez  l'auditeur  lui-meme  un  malaise  local  qui 
peut  aller  jusqu'a  la  douleur;  mais  il  y  a  loin  de  ces  lesions, 
si  rares  qu'on  n'en  citerait  peut-elre  pas  un  troisieme  exem- 
ple,  avec  le  fait  d'un  homme  faisant  tranquillement,  d'un 
mot  couler  a  heure  fixe  le  sang  de  son  semblable,  sans  qu'il 
y  pense,  sans  qu'il  s'en  apercoive. 

II  n'y  a  pas  de  suggestion  qui  tienne,  le  Dr  Imbert- 
Gourbeyre  vient  de  nous  demoRtrer  l'impossibilite  mate- 
rielle  d'un  semblable  prodige. 

Mais  les  suears  de  sang? 

Le  P.  Coconnier  n'hesile  pas  a  citer  comme  exemple 
l'hematidrose  du  Christ  au  Jardin  des  Oliviers,  et  il  y  joint 
cinq  faits  bases  sur  des  em-oMetrapportes  par  dom  Calmet, 
sans  autres  details,  pour  juslifier  son  opinion,  conlraire  a 
celle  de  presque  tous  les  theologiens,  que  la  sueur  san- 
glante  de  l'agonie  du  Christ  etait  naturelle.  C'est  ce  que  le 
R.  Pere  appelle  a  une  riche  collection  de  faits  »,  les 
seuls,  au  dire  du  Dr  Imbert-Gourbeyre,  fort  competent 
dans  la  matiere,  que  possede  la  science. 

On  trouvera  sans  doute  lebilan  assez  maigre  et  de  peude 
valeur.  Ce  n'est  qu'au  figure  que  nous  sommes  capables  de 
suer  sang  et  eau. 

Et  la  dermographiel  Les  savants  designent  ainsides  rou- 
geurs  ou  un  erylheme  fugace  qui  se  produisent  sur  la  peau 
a  la  suite  de  pressions  ou  de  frictions  legeres. 

Est-ce  que  Timagination  entre  pour  quelque  chose  dans 
ce  phenomene  connu?  A-t-il  jamais  ete,  en  dehors  de  l'hyp- 
nose,  jusqu'a  l'exsudation  sanguine? 
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Et  cependant  le  Dr  Beaunis  affirme  qu*  c  il  suffit  de 
regarder  avec  attention  une  partie  de  son  corps,  d'y  penser 
fortement  pendant  quelque  temps,  pour  y  eprouver  des 
sensations  indefinissables,  des  picotements,  des  ardeurs, 
des  battements...  »  II  ne  ditpas  qu'il  l'ait  jamais  vu  sai- 
gner. 

Cependant,  il  ne  faut  pas  defier  les...  savants.  Ces  pro- 
diges  de  patience,  de  perseverance,  d'altention  et  de  volonte 
neseraient-ils  pas,  par  hasard,  de  la  famille  desgnostiques 
qui  trouvaient  la  lumiere  en  fixant  leur  nombril? 

La  plaisanterie  est  plus  serieuse  qu'elle  ne  parait.  Ces 
effets  bizarres,  dangereux,  inutiles,  ou  meme  bienfoisants, 
sont  tous  dans  les  moyens  du  diable,  jallais  dire  dans  ses 
habitudes;  car  il  y  montre  assez  souvent  sa  griffe  ou  son 
esprit  pour  qu'on  ne  puisse  douter  de  sa  presence.  Quelle 
bonne  aubrine  pour  lui,  s'il  pouvait  faire  douter  des  stig- 
mai.es  divins ! 

Est-ce  encore  lui  que  nous  allons  trouver  dans  la  vesica- 
tion hypnotique? 

On  sait  que  ce  phenomene  etudie  avec  soin  par  M.  Fo- 
cachon,  pharmacien  a  Charmes,  consiste  a  appliquer  sur 
une  partie  du  corps  un  faux  vesicaloire,  un  timbr^-poste, 
par  exemple,  en  suggerant,  pendant  l'hypnose,  que  eetem- 
plalre  devra  produire  l'effet  d'un  vrai  vesicatoire,  le  sou- 
levement  de  l'epiderme  et  la  suppuration.  On  reveille  le 
sujet  qui  ne  se  souvient  derien,  et,  quelques  heuresapres, 
on  constate  l'effet  suggere. 

Voici  Texplicalion  que  donne  de  ce  faitle  P.  de  Bonniot : 
«  Les  nerfs  d'une  meme  region  out  des  roles  divers;  les  uns 
se  rapportent  a  la  vie  organique,  ies  autres  a  la  vie  ani- 
mate; ceux-ci  sontaccompagnes  de  sensations  conscientes, 
quand  lis  agissent;  l'exerace  de  ceux-la  reste  sourd  et  in- 
conscient.  Mais  il  existe  entre  eux  une  telle  harmonie,  une 
telle  sympalhie,  que  le  jeu  des  uns  provoque  le  jeu  des 
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autres,  et  reciproquement...  On  sail  que  les  effets  du  vesi- 
\  catoire  ont  pour  cause  immediate  les  nerfs  vaso-moteurs 
qui  president  aux  capillaires  de  la  region  ou  le  vesicatoire 
est  applique,  que  cette  operation  est  accompagnee  d'un  pi- 
cotement  sui  generis  dont  les  nerfs  sensibles  de  la  meme 
region  sont  le  siege  ou  le  vehicule.  On  concoit,  apres  cela, 
qu'un  picotement  semblable,  vivementreproduit  par  le  sou- 
venir d'un  hypnotique,  melte  en  jeu  les  vaso-moteurs, 
comme  ils  l'ont  ete  avec  une  sensation  semblable.  L'effet 
du  vesicatoire  s'en  suivra  naturellement  (1)  ». 

G'est  conclure  un  peu  vite,  et  le  R.  Pere  oublie  d'expli- 
quer  la  contre-partie  de  l'experience  :  Un  vrai  vesica- 
toire est  applique,  et  Ton  suggere  que  ce  nouvel  emplatre 
est  absolument  inoffensif  et  nedoitamener  aucunedouleur, 
aucune  lesion.  Effectivement  aiicun  effet  ne  se  produit. 

Que  Timaginalion  puisse  agir  sur  les  nerfs  de  la  vie  ani- 
male  et  determiner  des  sensations  conscientes,  le  fait  est 
incontestable;  que,  par  sympathie,  ces  sensations  puissent 
metlre  en  jeu  l'activile  inconsciente  des  nerfs  de  la  vie  or- 
ganique,  c'est  encore  une  hypothese  acceptable  et  justifiee 
par  certains  fails  ;  mais  que  cet  effet  se  produise  justement 
en  l'absence  de  tout  souvenir,  de  toute  preoccupation,  de 
tout  acte  conscient  de  l'imagination,  par  le  seul  fait  d'une 
impression  suggestive  laissee  dans  les  organes,  on  com- 
prend  moins  facilement  le  «  picotement  vivement  repro- 
duit  par  un  souvenir  »  qui  rCexiste  pas  et  V  «  effet  du  vesi- 
catoire »  absent  qui  doit  «  suivre  naturellement  ».  II  y  a 
dans  les  termes  une  opposition  qui  deroute  le  penseur. 

Mais  ce  qu'il  ne  comprendra  jamais,  c'est  que  l'imagina- 
tion puisse  naturellement  agir  sur  un  corps  etranger,  lui 
enlever  ses  qualites  chimiques,  supprimer  ses  affinites  ou 
suspendre  au  moins  son  action  sur  les  autres  corps,  faire, 
en  un  mot,  qu'un  vesicatoire  applique  dans  les  conditions 

1.  De  Bonniot,  Le  Miracle  et  ses  contrefacons,  p.  273. 
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ou  il  doit  agir,  ou  il  agit  toujours,  ou  il  ne  peut  pas  ne  pas 
agir,  reste  inoffensif. 

La  est  le  surnaturel  aussi  patent,  aussi  certain,  quoique 
sur  un  theatre  plus  restreint,  que  dans  les  chaudieres  de 
poix  bouillantes  ou  restaient  indemnes  et  chantaient  les 
martyrs 

Est-il  besoin  d'ajouter  que  ces  merveilles  de  Thypnose  si 
souvent  ridicules,  grossieres,  inutiles,  contraires  a  la  morale 
et  a  la  religion,  ne  sauraient  etre  attributes  a  Dieu  ni  a  ses 
anges.  Si  done  il  faut  admettre  une  action  superieure  a 
notre  nature,  e'est  au  singe  de  Dieu,  a  son  ennemi,  au 
diable,  qu'il  faut  en  rapporter  la  cause. 

Mais  enfin,  lesbienfaits  de  l'hypnose  et  de  la  suggestion? 
Faudra-t-il  done  y  renoncer?  Que  vont  penser  tant  de  me- 
decins  honnetes,  etc.,  qui,  de  la  meilleure  foi  du  monde, 
avec  les  intentions  les  plus  pures,  guerissent  des  mala- 
dies desesperees,  devant  lesquelles  echoueraient  peut-etre 
toutes  les  aulres  medications?  Que  diront  surlout  les  ma- 
lades? 

Nous  avons  dit  plus  haut  ce  que  nous  pensions  de  la 
suggestion  naturelle.  Que  le  sommeil  augmente  son  pou- 
voir,  on  peut  le  croire...  Et  cependant  ce  procede  semble 
deja  sortir  des  pratiques  usuelles  etnormales;  on  n'endort 
pas  generalement  ceux  que  Ton  veut  convaincre.  Demandez 
aux  predicateurs. 

Le  somnambulisme  lui-meme,  au  premier  abord,  peut 
etre  naturel,  comme  le  pensent  la  plupart  des  medecins  et 
des  theologiens  qui  se  sont  occupes  de  la  question;  mais 
lorsquc  s'y  melent  si  nombreux,  si  prompts  et  si  mani« 
festes,  des  effets,  non  seulement  opposes  a  1'ordre ordinaire, 
mais inexplicables, sans l'intervention  deforces  superieures 
et  diaboliques,  peut-on  dorter  que  cet  etat,  s'il  n'est  pas 
provoque  par  les  demons,  ne  favorise  leur  action?  Peut-on 
le  rechercher,  le  provoquer  et  s'en  servir?  Nous  ne  le  pen- 
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sons  pas  el  le  P.  Coconnier  lui-meme  sern  de  notre  avis. 
Chercher,  dans  le  seulbut  d'innocenter  quelques  phenome- 
nes  de  plus,  des  explications  plus  ou  moins  scienlifiques  de 
fails  an  moins  suspects,  n'est-ce  pas  se  forger  a  plaisir  les 
plus  dangereuses  illusions? 

Quiconque  est  tant  soit  peu  au  courant  des  mceurs  dia- 
boliques,  et  a  pu  experimenter  la  tenacite,  la  finesse,  l'hy- 
pocrisie,  les  ruses  des  demons,  l'art  vraiment  infernal  qu'ils 
mettent  a  profiter  de  la  moindre  faule,  de  Toccasion  ou  de 
l'avance  la  plus  insignifiante  et  en  apparence  la  plus  inno- 
cente,  ne  manquera  pas  de  se  tenir  grandement  sur  ses 
gardes. 

Le  grand  tort  de  la  plupart  des  auteurs  qui  abordent  ces 
questions,  c*est  de  ne  pas  avorf  assezeludie  les  possessions 
diaboliques.  lis  y  auraient  trouve  de  precieux  renseigne- 
ments  et  seraient  moins  presses  de  qualifier  d'indifferenles 
des  pratiques  si  dangereuses  et  de  conclure  si  bravement 
que  Yhypnothme  franc  n'est  pas  diabolique.  S'il  ne  Test 
pas  toujours,  il  le  devient  si  facilement  qu'en  bonne  mo- 
rale on  ne  saurait  pas  plus  l'innocenterque  le  magnetisme 
etle  spirilisme  avec  lesquels,  dans  la  pratique,  on  le  voitsi 
souvent  confondu. 

Ce  serait  le  moment  d'aborder  un  autre  phenomene, 
admispar  tous  les  hypnolistes,  quoique  diversement  inter- 
prets par  eux.  II  s'agit  de  la  Condition  double  ou  multiple 
si  souvent  rencontree  dans  Thypnotisme  et  de  pretendues 
nevroses. 

Preoccupe  de  repondre  a  certains  philosophes  qui  vou- 
draient  voir  dans  cet  etat  la  preuve  de  Texistence  d'une 
|)ersonnalite  ou  d*une  conscience  multiple  dans  chaque  in- 
dividu,  le  R.  P.  Roure  s'est  dernierement  efforce  de  mon- 
trer  l'unite  de  la  personne  humaine  et  de  la  conscience 
jusque  dans  ces  faits  d'automalisme  apparent  et  varie  que 
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procure  l'hypnose.  On  peut  dire  qu'il  y  a  completement 
reussi(l). 

II  existe  cependant  une  forme  de  ce  phenomene  que 
le  R.  Pere  passe  sous  silence  et  dont  l'existence  est 
admise  par  tous  les  theologiens,  c'est  justement  la  posses- 
sion diabolique  et  toutes  ses  varietes. 

Dans  ce  type  se  manifeste  habituellement,  non  pas  une 
double  conscience,  une  double  personne  dans  le  compose 
humain  (celui-ci  reste  toujours  le  meme  et  conserve  son 
unite),  mais  on  y  constate  accidentellement  un  corps  si- 
multanement  ou  successivement  anime  par  deux  ou  plu- 
sieurs  intelligences  dislinctes  qui  donnent  aux  spectateurs 
l'apparence  d'un  meme  individu  pourvu  de  plusieurs  ames 
independantes. 

II  est  regrettable  que  le  P.  Roure  n'ait  pas  cru  devoir 
aborder  cette  face  de  la  question  avec  la  competence  qu'on 
lui  connait.  II  y  aurait  certainement  trouve  la  solution  de 
plus  d'un  probleme  embarrassant. 

Au  lieu  de  chercher  des  explications  plus  ou  moins  spe 
cieuses,  si  les  hypnolistes  avaient  etudie  serieusement  ces 
manifestations  d'un  esprit  etranger,  dans  les  fails  ou  il  se 
revele  avec  les  signes  certains  de  sa  presence,  peut-etre, 
en  les  trouvant  si  conslamment  meles  aux  phenomenes  qui 
les  embarrassent,  hesiteraient-ils  moins  a  reconnaitre  la 
nature  de  ces  derniers. 

Ce  n'est  pas  dans  les  formes  benignes  ou  incompletes  des 
maladies  qu'il  faut  chercher  leurs  caracteres  pathognomo- 
niques;  on  ne  les  trouve  dans  toute  leur  force  et  dans  leur 
ensemble  complet  que  dans  les  formes  graves.  Gommencez 
done  par  etudier  celles-ci,  et  je  ne  doute  pas  que  vous  n'ar- 
riviezbientot  a  cette  conclusion  que  l'hypnotisme  envisage 
d'ime  maniere  generate  est  certainement  diabolique. 

4.  Etudes,  5  avril,  20  mai,  S  juin  1898. 
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Pourrez-vous  dire  alors  qn'en  lui-meme  il  n'est  pas  dan- 
ger eux,  immoral  et  mauvaisl 

Mais  enfin,  n'allons-nous  pas  trop  loin.  Le  tres  savant 
Dominicain  n'est  pas  le  seul  a  permettre  ou  du  moins  a 
tolerer  l'hypnotisme  medical,  mais  a  quelles  conditions? 
Elles  sont  indiquees  dans  la  decision  de  la  Chancellerie  du 
Saint-Office,  du  4  aout  1850. 

«  En  ecartant  loute  erreur,  tout  sortilege,  toute  invoca- 
tion implicite  ou  explicite  du  demon,  Fusage  du  magne- 
tisme,  c'est-a-dire  le  simple  acte  d'employer  des  moyens 
physiques,  non  interdits  oVailleurs.  n'est  pas  moralement 
defendu,  pourvu  que  ce  ne  soit  pas  dans  un  but  illicite  ou 
mauvais  en  quoi  que  ce  soit. 

*  Quant  a  V application  de  principes  et  de  moyens  pure- 
ment  physiques  a  des  choses  ou  a  des  effets  vraiment  surna- 
turels,  pour  les  expliquer  physiquement,  ce  nest  qu'une 
illusion  tout  a  fait  condamnable  et  une  pratique  herctique.  * 

L'abbe  Meric  et  le  P.  Coconnierpensent-ilsque  «  les  mil- 
liers  de  medecins  qui,  en  Europe,  pratiquent  i'hypnolisme 
dans  les  hopitaux,  quand  ils  le  jugentopportun  »,  remplis- 
sent  serieusement  ces  conditions?  Et  peut-on  dire  que, 
dans  le  fait  d'endormir  ou  de  suggestionner  verbalement 
un  individu,  au  point  de  lui  faire  perdre  l'usage  de  sa  me- 
moire,  de  son  intelligence,  de  son  libre  arbitre,  de  sa  vo- 
lonte,  en  donnant  a  son  imagination  une  puissance  telle 
qu'elle  produit  des  effets  certainement  au-dessus  de  ses 
forces  naturelles,  on  n'applique  pas  <  des  moyens  pure- 
ment  physiques  a  des  choses  ou  a  des  effets  vraiment  sur- 
naturels » ? 

Qu'importent  alors  les  explications  et  les  hypotheses  plus 
ou  moins  naturelles  de  phenomenes  isoles? 

Prouver  qu'un  fait  peut  s'expliquer  naturellement,  ce 
n'est  pas  prouver  qu'il  ne  puisse  etre  l'effet  d'une  cause 
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surnaturelle.  Nul  n'a  jamais  nie  le  role  de  la  nature  dans 
l'hypnose;  mais,  lorsqu'on  veut  chercher  la  cause  et  l'ori- 
gine  d'un  etre  ou  d'un  etat  parliculier,  n'est-il  pas  souve- 
rainement  logique  de  les  attribuer  a  la  cause  qui  rendra 
compte  de  toutes  leurs  proprieles?  A  quoi  bon  s'arreter 
aux  causes  secondaires  qui  pourraient  expliquer  tel  faitou 
tel  symptome,  mais  seraientincapables  de  donner  la  raison 
de  l'ensemble? 


CONCLUSION 

I.  Le  sommeil  et  la  suggestion  hypnotiques  ne  peuvent 
etre  consideres  comme  des  etals  normaux,  car  :  d°  Texpe- 
rience  demontre  que  tous  les  individusdel'espece  humaine 
ne  sont  pas  capables  de  les  provoquer  ou  de  les  subir; 
2°  les  causes  qui  les  produisent  et  les  conditions  dans  les- 
quelles  ils  se  montpent  sont  tres  differentes  de  celles  qui 
accompagnent  le  sommeil  et  la  suggestion  ordinaires ; 
3°  leurs  effets  sont  encore  plus  distincls  ;  nous  l'avons  de- 
montre, je  crois,  suffisamment. 

II.  Le  sommeil  etla  suggestion  hypnotiques  ne  sont  pas 
nalurels  :  1°  parce  que,  pris  dans  leur  ensemble,  les  phe- 
nomenes  qu'ils  produisent  sont  inexplicables  sans  l'inter- 
vention  d'une  force  superieure  a  notre  nature;  2°  parce 
que  le  caractere  d'invincibilite  qui  les  accompagne,  s'il 
etait  essentiel  a  Thomme,  repugnerait  a  la  sagesse  et  a  la 
providence  de  Dieu,  bouleverserait  l'ordre  social  et  pour- 
rait  supprimer  toute  responsabilite  personnelle  dans  les 
acles  bumains. 

III.  Pour  les  memes  raisons,  le  sommeil  et  la  suggestion 
hypnotiques,  en  ce  qu'ils  ont  de  surnaturel,  ne  sauraient 
etre  allribues  a  Taction  directe  de  Dieu  ou  de  ses  anges. 
Les  effets,  souvent  inutiles,  grotesques,  dangereux,  immo- 
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raux  et  impies  qu'ils  produiseDt  n'accusent  que  trop  l'in- 
tervenlion  d'etres  mauvais.  Et  ceux-ci  se  revelent  par  de^ 
signes  certains,  bien  difficiles  a  separer  des  nhenomenes 
douteux  que  Ton  voudrait  innocenter. 

IV.  Des  lors,  n'est-il  pas  permis  d'affirmer  que  les  bien- 
faits  eux-memes  de  l'hypnose,  obtenus  par  «  des  pratiques 
purement  physiques  »,  incapables  d'expliquer  leurs  «  effets 
surnaturels  »,  ne  peuvent  etre  que  dangereux,  immoraux, 
mauvais  et  condamnablts,  <  entaches  qu'ils  sont  d'illusions 
coupables  et  d'heresie  ». 

V.  Cependant,  jusqu'ici,  l'Eglise  ne  parait  pas  avoir 
absolument  interdit  l'usage  de  l'hypnotisme;  elle  le  tolere, 
dans  des  conditions  qui  ne  paralssent  guere  avoir  ete  rea- 
lisees  par  les  hypnotiseurs,  et  qui,  dans  la  pratique,  sont 
bien  pres  de  reduire  cette  permission  a  l'usage  du  sommeil 
et  de  la  suggestion  ordinaires,  c'est-a-dire  incapables  de 
realiser  les  merveilles  qu'on  leur  demande. 

Le  sage  s'abstiendra. 


IMPRIMATUR 

Ch.  Helot, 
23  octobre  1898. 
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